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( Eh ! croyez-vous, disait une grande dame du
temps de Louis XIV, que si les dentelles étaient bon
marché, nous voudrions porter de semblables gue-
nilles! »

Cette boutade est bien la critique la plus mordante
qui puisse être adressée h la société actuelle, soucieuse
uniquement de briller, n'ayant pour ainsi dire plus,
en matière d'art, le sentiment exact du Vrai et du
Beau, se trouvant d'ailleurs pleinement satisfaite par
le faux luxe dont elle s'entoure et grace auquel elle
peut contenter facilement son désir excessif de paraitre.
Nous assistons aujourd'hui a une veritable crise du
gait public qui ne pouvait manquer d'avoir sa réper-
cussion sur certaines de nos industries d'art, en par-
ticulier sur celles qui vivent de la Mode et en subissent
plus ou moins vivement toutes les alternatives. —
Parmi ces derni'ères, il n'en est pas qui ait 61,6 plus
atteinte que 1'industrie de la dentelle n'en est

aucune qui ait, au name degr6, sou frert de cette dê-
pravation ou de cette erreur du pia public que nous

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
VI	 AVANT-PROPOS

venons de signaler : jadis florissante et contri-
buant pour une part véritablement importante b, la
prosphit6 nationale, la dentelle est aujourd'hui en
pleine d6cadence et semble vouloir quitter danitive-
ment le sol français.

Quelques mesures viennent d'être prises pour l'y re-
tenir. Tout d'abord, les reprdsentants de l'industrie
dentellire, la sentant menacee par la double concur-
rence des m6tiers mécaniques et de l'aranger, ont
poussé au sein m6me du Parlement un cri d'alarme
qui ne restera pas, nous l'espérons, sans echo auprs
des pouvoirs publics. De son côté, l'initiative indivi-
duelle s'est émue : un groupe de grandes dames fran-
çaises a fondé un Comité qui s'intitule : la Dentelle . de

France et qui se propose comme but de remettre en
faveur la dentelle a la main.

Enfin, ce livre, a la conception duquel a présidé un
esprit uniquement pr6occup6 du côté pratique de la
question, viendra peut-être a son heure pour seconder
des efforts que nous souhaitons ardemment voir cou- -n
ronnés de succs.

Nos lectrices y trouveront tout d'abord un historique
succinct, mais documenté aux sources les plus sitres,
de l'industrie de la dentelle a travers les ages et dans
les diff6rents pays. Elles y trouveront ensuite quelques
mod 6les d'ouvrages, susceptibles de leur servir d'exemple
ou de guide; ces modèles ne concernent, bien entendu,
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que les ouvrages les plus simples, ceux dont les
points sont les plus faciles à exécuter et dont la con-
fection peut être envisagée comme un passe-temps
la fois agréable et utile. Il était naturel, en effet,
qu'on laissŒt de côté les ouvrages qui réclament un
apprentissage des plus longs, pour atteindre iz l'art qui

en fait tout le prix, et dont le bénéfice doit revenir
exclusivement à nos modestes, mais si habiles ou-
vrières.
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Les Cravaux a l'aiguille
La 2entelle 2entelle a Paiguille

Oentelle aux fuseaux

Les travaux a l'aiguille, que celle-ci fat, selon la gra-
dation du progrês, une épine, un os ou une aiguille en
metal, ont 616 en grand honneur dans l'antiquite, ainsi
que le prouvent les Livres saints, la Bible, qui dé-
peignent les entrelacs en forme de filet dont le temple
de Salomon était orne.

La mythologie, histoire fabuleuse qui rellRe, en les
transportant dans un monde ideal, les mceurs et les
coutumes des peuples des temps anciens, nous fournit
6galement des preuves de la faveur dans laquelle étaient
jadis tenus les travaux a l'aiguille. No nous montre-
t-elle pas, en effet, Minerve, d6esse des arts, chan-
geant la jeune Arachn6, brodeuse 6m6rite, en araign6e,
pour avoir en la praention de 1' 6galer dans Part de la
broderie?

Homêre lui-metme, l'immortel auteur de l'Iliade,
quand il nous fait le r6cit des 6v6nements du sige de
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Troie, et qu'il nous con te l'enlèvement de la belle II616ne
par Paris, origine première de cette longue guerre,
n'omet pas de nous ddcrire, avec force détails, les
voiles dont cette princesse décorait le temple de Mi-
nerve, a la fois déesse des arts et de la guerre, pour
apaiser son courroux.

L'interminable toile de NIAlope, femme d'Ulysse,
l'un des héros de la guerre de Troie, n'était, elle aussi,
autre chose que de la broderie.

Enfin, les peintures funéraires des Egyptiens et autres
peuples d'Orient nous montrent que les robes d'ap-
parat en usage a l'époque étaient faites de réseaux
chainettes, mélangés de fils d'or ou d'argent, de cou-
leur ou de verroteries.

Il est donc bien établi que les travaux à l'aiguille
remontent a la plus haute antiquit6, mais aucune des
descriptions qui nous restent des ouvrages effectués
en ces temps recules, non plus que de ceux auxquels
les chatelaines du moyen age s'occupaient dans la soli-
tude de leur manoir, ne permet de supposer que ces
travaux fussent de la dentelle : c'était uniquement de

la broderie.
Or, comme c'est seulement aux environs du xve siècle,

ainsi que nous le verrons par la suite, que la dentelle
proprement dite fit son apparition, il existe néces-
sairement entre celle-ci et la broderie une période de
transition. Cette période est celle qui suit imm6-
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diatement les Croisades ; avaient, en effet,
importé d'Orient en Europe le luxe des riches étoffes,
qui devait inévitablement susciter le luxe du linge,
lequel contenait lui-même en germe la creation de la
dentelle.

Les premiers essais furent des broderies h fond clair;
viennent ensuite les toiles ajourées, ou broderies 'a
points coupes, dont le travail consistait a enlever cer-
taines parties de la toile entre les motifs pour faire
ressortir ceux-ci. Les points coupés furent remplacés
par les fils tires ; alors, apparait, bieh que ce Mt
toujours le procédé de la broderie, l'idde initiale de la
dentelle.

Aux fils tires succède, en effet, une toile plus claire
ou quintin, dont les mailles vont s'élargir jusqu'à for-
mer un filet sur lequel on brodait : du lacis. In-
sensiblement, on ajoute des bordures h dents r6cla-
mant un nouveau genre de travail, puisqu'il n'existait
plus de fond : Ia dentelle 6iait née.

a

Xcr dentette. Tissu h jour, d'une espèce particu-
liêre, la dentelle n'a ni chaine, ni trame ; elle est com-
pos6e de points semblables ou divers form6s par des
croisements de fils, de façon h produire un dessin; le
point est un motif rdgulier dont les contours sont for-
ias par le Ill; cc mot ne s'applique, en g6n6ral, qu'h
ha dentelle a l'aiguille.
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La dentelle est donc une sorte de filet perfectionné,
assez compliqué et ouvragé ; ce qui rend le travail diffi-
cile et lui donne toute sa valeur, c'est précisément l'exé-
cution du point qui réclame une grande pratique et une
connaissance détaillée des combinaisons multiples de
ce tissage spécial. Il ne faut pas moins de quatre à
cinq ans d'apprentissage pour former une habile den-
tellière ; celle-ci travaille soit d'imagination, soit d'après
un dessin placé devant ses yeux ou tracé sur un papier
servant de guide. Dans le premier cas, elle fait preuve
de goût, d'idée, d'invention, de la connaissance des
points ; dans le second cas, une appréciation très sûre
de la valeur des effets produits et une grande pratique
lui sont nécessaires.

Puncta in aere, points en l'air, tel est le nom sous
lequel la dentelle fut primitivement désignée, et au-
cune expression ne rend mieux l'idée de ce genre de
travail, puisque les motifs et le fond ou réseau se tra-
vaillent en même temps et se soutiennent. Ces motifs
et ces réseaux ont reçu des modifications nombreuses
selon les époques et les pays; mais la base en est restée
immuable, de même que les outils qui servent à les
produire. Ces outils sont : l'aiguille ou les fuseaux. De
là, la division toute naturelle en dentelles à l'aiguille
et dentelles aux fuseaux, qui sont les deux principaux
genres.

Dentelles à l'aiguille.	 Elles se confectionnent à
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l'aide de longues aiguilles h coudre qui, avec le fil,
constituent tout l'outillage.

Quand le dessin d'une dentelle est arrêté, on le re-
porte sur du papier un peu fort, soutenu par de la toile.
Sur ce dessin on lance des fils de support appelés
jouer le rOle d'une carcasse et sur lesquels viendront
se prendre les points de contour ou les remplissages.

Le travail acheve, on coupe les fils de bâti a l'envers
du papier entre ce dernier et la toile de soutien.

Dentelles aux fuseaux. — La confection de la dentelle
aux fuseaux demande un materiel un peu plus com-
plique que celui de la dentelle h l'aiguille. Ce materiel
consiste en un coussin, — tambour ou carreau rem-
bourré, selon les regions, sur lequel est tendu un
morceau de drap recouvert d'une bande de papier fort,
uni et glacé, de couleur le plus souvent, et portant le
trace du dessin a reproduire..

Les fils sont fixes a un bout par des epingles piquées
sur le coussin, tandis que l'autre bout est enroulé sur
des bobines h manches, appelees fuseaux. L'emploi
des épingles sert h garder aux motifs du dessin leur
forme reguli.ére. Le jeu de croisement des fils a l'aide
des fuseaux constitue la dentelle. Le difficile n'est pas
de faire une quantite de figures semblables avec un
nombre donne de fils, sans repasser deux fois le fil sur
le m6me contour, mais de changer la disposition, la
forme de ces figures en gardant le m6me nombre de
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Ills sans en laisser de c6t6, parce qu'il faudrait alors
les couper, et sans les joindre ensemble d'une faon
intermitter) te, parce que le dessin serait irrégulier.

La den telle a deux bords : le picot, ou couronne, corn-
pose d'un rang de pointes espac6es ; le pied, ou engrelure,
formant un r6seau serre dont le but est de maintenir
le fond et de faciliter la couture de la dentelle sur rob-
jet orner.

Les Mails du travail seront donnes du reste en lieu
et place, en même temps que les indications pour les
différents points, qui sont l'objet de ce volume.

Etublkne de Marguerite de Valois. — Travail sur lacis.
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°Ca entelle â travers les .)rges et les Pays

Le poète espagnol Thomas de Yriarte, né en 1750
Orotova (Ténériffe), raconte une fable qui s'adapte
merveilleusement au début de ce rapide coup d'oeil
jeté sur l'histoire de la dentelle.

Un fabricant de galons était voisin d'une dentellière.
« Qui croirait, lui dit-il un jour, que trois aunes 1 de

ta dentelle valussent plus de doublons2 que dix aunes
de galons d'or à deux carats3 ? »

« Tu ne dois pas t'étonner, lui répondit-elle, que
ma marchandise ait une valeur si au-dessus de la
fienne, cela tient à ce que Fart vaut plus que la ma-
tière.

Cette réponse correspond bien à la mentalité de
l'époque à laquelle Yriarte met en scène sa dentel-
lière l'engouement pour les dentelles allait, en effet,
non pas à la richesse des fils employés, mais

1. L'aune vaut 1m,80.
2, Le doublon d'or, monnaie espagnole de 20 it 25 francs.
3. Le carat est le 1/24 d'or pur du poids total de l'objet.
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l'esthétique qui avait présidé la création et la m
en oeuvre des dessins ; c'était, si l'on peut s'exprimer
ainsi, le luxe du beau artistique ; toute la valeur de
la dentelle est là.

A quelle époque et en quel pays voit-on pour la pre-
mière fois apparaitre les dentelles ? C'est une question
qu'aucune donnée historique ne permet de solutionner
d'une fawn précise. Le premier livre de dessins daté
remonte a1527 : il a pour auteur Pierre Quinty et a
été imprimé a Cologne ; vient ensuite le livre du Vé-
nitien Nicolo d'Aristotile, qui parut en 1530 et fut
suivi de plusieurs autres signés d'auteurs anglais,
français et italiens ; une douzaine de ces ouvrages_ ne
sont pas datés, mais l'ensemble permet néanmoins de
reporter vers le xv° siècle l'apparition de la dentelle.

Il est bien question, dans plusieurs ouvrages, d'un
échantillon de « travail sur fil », dont la fabrication
remonterait a une date beaucoup plus ancienne ; cet
échantillon a été découvert a Durham en Angleterre,
au xn° siècle : il est représenté par la chape et le ma-
nipule de saint Cuthbert, dont le corps aurait été
apporté par des moines, fondateurs de la ville au
x° siècle ; mais, de l'avis d'écrivains compétents en
la matière, entre autres MM. Ernest et Auguste Le-
faure, on ne peut guère considérer cet échantillon
comme de la dentelle proprement dite, mais plutôt
comme de la broderie fond clair
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Si Pon s'en rapporte aux auteurs précités, l'Italie
serait le pays d'origine de la dentelle; il est a sup-
poser que les broderies de l'Orient y avaient été im-
portées de la Gr&e et que la transition dont nous
avons parle s'y effectua progressivement. Quoi qu'il
en soit, on voit Raguse et Venise se disputer la prio-
rite de la creation des dentelles; cette priorité sem-
blerait appartenir a la dernière de ces villes, si l'on
considère la renomm6e du point auquel elle a donne
son nom. La legende vient du reste confirmer cette
hypothèse I.

« On conte, dans les iles de la lagune, qu'un marin
avait offert a sa fiancée une branche de corail des mers
du Sud, qui porte le nom de Marn2aid's lace, ou den-
telle des fees.

« Charmée par la gracieuseté de la plante marine, la
Vénitienne tenta d'imiter a l'aide de son aiguille les
jolis et reguliers noeuds du corail, tentative qui aurait
abouti 4 la creation de la dentelle. »

Les essais furent sans doute bien imparfaits au
daut ; mais, sous l'influence des artistes qui s'adon-
nêrent a la composition des dessins et parmi lesquels
figure le neveu du Titien, les premiers points passêrent
de la raideur du style gothique aux enroulements souples
et gracieux de la Renaissance, pour devenir enfin le

egendes et Curiosilds des ma ers, par Paul Minot.
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merveilleux point de Venise, qui jouit encore d nos
jours d'une reputation mondiale, après avoir servi
de mod6le primitif pour les divers genres de dentelle.

Cette contribution artistique s'accentua encore pen-
dant toute la periode de la Renaissance et les années
qui suivirent ; partout, les artistes prêtèrent le con-
cours de leur talent a l'industrie naissante de la den-
telle et lui donnèrent le cachet qui lui manquait. Les
dessins devinrent de plus en plus varies : devises,
armoiries, emblèmes furent reproduits dans ces légers
filets, de façon 4 satisfaire 4 la fois la coquetterie et
l'orgueil.

L'esthetiquc de cette époque parait surtout préoc-
cupée d'eviter la regularite des lignes continues et la
monotonie des surfaces planes, tout en gardant les lois
de la symétrie que l'on retrouve sous la délicatesse de
la decoration et la langueur du flou des formes. Ce
fut le triomphe de Fornementation symbolique, de la
prodigieuse richesse des details ; ce fut aussi l'époque
d'un engouement inoui pour ces accessoires de la toi-
lette, engouement qui n'était pas particulier 4, la
France, car, dans tous les pays d'Europe, sévissait la
mode du linge fin et des dentelles ; partout le proverbe
venitien :« Avant le pourpoint, la chemise »,, pouvait
s'appliquer.

En Espagne, les dames ne portaient pas moins de
douze jupons garnis de dentelles, sous leur vertu-
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gadin t, dit l'auteur des Lettres d'une Dame, datées
de 1679. — Elles avaient aussi en tout temps une
sabenqua, sorte de large vêtement en fine dentelle
d'Angleterre qui valait jusqu'à 600 4cus ; et leur
vanité tait telle qu'elles préféraient n'avoir qu'une
seule sabenqua de dentelle au lieu d'une douzaine de
communes, quittes a rester au lit jusqu'h ce qu'elle
lavée, ou a n'en point mettre du tout, ce qui leur arri-
vait fréquemment.

Les portraits du temps sont aussi une preuve du luxe
qui tait alors de mode pour les habits. La reine Êli-
sabeth d'Angleterre poss6dait, parait-il, prs de trois
mille robes garnies de dentelles; elle en ornait tous
ses vêtements, m6me ceux de nuit.

Les hommes rivalisaient de coquetterie avec les
femmes, et, a ce propos, il est assez curieux de re-
marquer que ce n'est pas l'influence du gait f6mi-
nin qui a donné l'impulsion la plus grande h Pin-
dustrie de la dentelle, mais bien celle du gait masculin
les plus belles pièces 6taient fabriquées a cette époque
pour les costumes de cour, les robes des pr6lats. La
quantit6 des dentelles employees pour garnir douze
costumes de Charles I", roi d'Angleterre, pourra donner
une id6e de ce luxe h outrance : il no fallut pas moins

1. Bourre e place au-dessus du corps do robe pour lui donner plus
d'ampleur.
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de mille mêtres pour les douze cols et los vingt-quatre
paires de manchettes !

En France, l'engouement pour les dentelles n'était pas
moindre : les souverains eux-mêmes donnaientl'exemple
et les dépenses devinrent telles, dans leur entourage,
qu'ils furent amenés prendre des edits somptuaires
pour enrayer le luxe.

Ces Mils, ii faut le reconnaitre, n'eurent jamais
une bien grande port& : tout finissait par des chansons
et des satires.

*
* *

Le mariage d'Henri II, en 1.540, avec l'italienne
Catherine de Médicis, introduisit la cour de France
la mode des dentelles. La reine avait amené
un Vénitien, nommé Vinciolo, qui composa un recueil
de dessins pour point coupé et reçut le privilege de
monter et de vendre les collerettes tuyautées, appe-
16es fraises, h cause de leur ressemblance plus ou moins
exacte avec une fraise de veau.

Cet accoutrement Raft, parait-il, si ridicule que le
roi Henri III, revenu d'un voyage Venise, en 1574,
avec un goia très prononce pour les raffineries de la
toilette et surtout pour les fraises, fut un jour hue dans
les rues de Saint-Germain par des étudiants en goguette
qui lui crièrent : « A la fraise se reconnait le veau !
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Au ridicule se joignait encore une incommodité
réelle, augmentée pour les dames par l'ampleur de
leur vertugadin ; elles avaient le cou pris dans une
sorte de carcan, et le ballonnement excessif de leur
j upe les tenait a distance des gens et des choses. C'est
ainsi qu'elles étaient obligées de se servir a table de
couverts ayant jusqu'à 60 centimetres de longueur de
manche, afin de pouvoir atteindre les assiettes.

Sous Louis XIII, la fraise fait place aux cols rabat-
tus, plats, larges, retombant sur les épaules ; ces cols
étaient garnis de dentelles, principalement aux fuseaux,
et les manchettes étaient ornées de revers en points
divers.

Avec Louis XIV, nous arrivons a l'époque de 1'apo-
g6e du luxe des dentelles, qui fut aussi celle de la créa-
tion de l'industrie dentelMre en France ; cette dernière
consideration excuse jusqu'à un certain point les excen-
tricités de la mode, dont quelques-unes ont vraiment
dépassé toute mesure.

Les parements, les cols, les jabots en dentelle ne
suffisaient plus ; on en garnit les revers des bottes
molles; les jarretires disparaissaient sous des flots de
dentelles ; et cette habitude amena la mode des canons,
sorte d'ornements extravagants, en forme de cylindre,
qui retombaient tout le long de la jambe. MoMre, dans
son École des Maris, se moque avec esprit de cette
mode quelque peu grotesque lorsqu'il fait demander
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par Sganarelle 5, son frère Ariste s'il entend l'obliger
porter

De ces grands canons	comme en des entraves,
On met tous les matins ses deux jambes esclaves,
Et par qui nous voyons ces messieurs les galants
Marcher karquill6s ainsi que des volants.

Ces canons valaient jusqu'h 6.000 livres la paire, ce
qui portait la parure, avec rabats et manchettes, a 12 ou
1.300 écus.

On comprend que beaucoup de gens durent imiter
Sganarelle et remercier le ciel de l'édit somptuaire de
1660 qui parut au moment du mariage de Louis XIV
avec Marie-Thérèse, pour enrayer les folles dépenses de
la cour :

Oh I trois et quatre fois béni soit cet edit,
Par qui des vêtements le luxe fut interdit ;
Les peines des maris ne seront plus si grandes,
Et les femmes auront un frein a leurs demandes.

(tcole des Maris, acte I.)

Cet Mit, suivi de plusieurs autres, ne parait pas
avoir produit une grande impression mais on lui doit
en revanche une pièce historique sortie de l'hôtel de
Rambouillet, sous forme de satire, la Revolte des passe-

ments I . Cette pièce est des plus int6ressantes, en ce

1. Norn des dentelles cette epoque ; les passementiers avaient seuls
le droit de les fabriquer et de les vendre, de 15, le nom de passements.
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sens qu'elle indique tous les noms de dentelles alors
en usage et leur destination ; quant au sujet, on le de-
vine : c'est une levée de boucliers contre l'édit, on y
voit les dentelles tenir réunion et décider qu'elles se
retireront chacune dans leur pays d'origine; elles
finissent cependant par demeurer, sur les instances de
Cupidon qui prend leur défense a la cour. Mme Bury-
Paliser a joliment cité cette satire dans son Histoire de

la Dentelle, et, faute de place, nous y renvoyons nos
aimables lectrices.

En dépit des édits, les « passements » envahirent de
plus en plus le monde de la cour ; le moindre événe-
ment, comme le plus important, est prétexte à, mode
nouvelle. C'est ainsi qu'au cours d'une partie de chasse

laquelle assistait la belle duchesse de Fontange, ses
cheveux s'étant déroulés, elle noua à la hâte son mou-
choir de point de France autour de sa tête et se
trouva coiffée de si charmante fagon que le roi la pria
de demeurer en cet Rat pendant la soirée qui suivit.

Le lendemain, toutes les dames de la cour étaient
coiffées a la Fontange.

Cette coiffure consistait en un mouchoir de dentelle
disposé en forme d'éventail, a demi fermé et piqué dans

les cheveux, un peu en arrière de la We, qui semblait
de la sorte surmontée d'une aigrette. Cette mode dura
plusieurs années.

La victoire remportée Steinkerque par le maréchal
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de Luxembourg sur le prince d'Orange amena la créa-
lion des cravates la Steinkerque.

De tissu léger, ces cravates étaient passées autour du
cou négligemment, du moins en apparence, et les den-
telles qui les terminaient venaient se fixer sur le
devant du corsage ou de l'habit.

Quant au luxe de l'ameublement et du linge, il
dépassait tout ce que l'on peut imaginer : tentures,
rideaux, draps, tous, les objets étaient garnis de den-
telles. Les élégantes possédaient même leur « équipage
de bain »; nous en trouvons la preuve dans le cadeau
princier que Alm° de Maintenon offrit a la duchesse de
Chevreuse, et qui consistait en peignoirs, garnitures
de bain avec volant, serviettes, descente de bain, sac
odeurs, le tout en fin tissu orné de dentelles en points
les plus rares.

La faveur dont jouissaient les dentelles se con-
tinua sous Louis XV et Louis XVI ; les mondaines se
privaient des choses de première nécessité pour avoir
des bas en soie et des dentelles ; le point d'Alençon était
réservé pour les toilettes de jour ; les Valenciennes
pour les toilettes de nuit.

La mode se porta sur les manchettes ; les sommes
dépensées pour ces ornements sembleraient fabuleuses
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de nos jours. On peut s'en faire une idée par la loll-
gueur du temps exigé pour la fabrication de certaines
dentelles, les Valenciennes par exemple. Une habile
dentellière arrivait a en faire 5 centimètres au maxi-
mum par jour, en sorte qu'une paire de manchettes
représentait presque une année de travail et coûtait
jusqu'à 4.000 livres.

La fin du règne de Louis XVI voit tomber peu à peu
l'engouement pour les dentelles, que viennentdétrôner
les plumes et les fleurs. La mode a parfois de ces chan-
gements tyranniques, elle était alors dirigée par quelques
spécialistes intrigants : comme Léonard, le coiffeur de
la cour, et M ile Bertin, la fameuse modiste de l'époque,
qui surent imposer aux grandes élégantes leurs créa-
tions plus ou moins esthétiques, supprimant ainsi du
même coup l'inspiration personnelle et ses inventions
originales dont l'influence avait été si heureuse sur
l'industrie dentellière.

La Révolution porte a celle-ci le dernier coup : plu-
sieurs de nos centres de fabrication disparaissent; la
concurrence étrangère, profitant de l'occasion, entre
en ligne, accaparant les ouvrières et la confection de
plusieurs de nos modèles. Ce fut ainsi que Valen-
ciennes vit passer entre les mains de la Belgique, qui

l'a conservée malgré tous nos efforts, l'industrie de ses
dentelles si renommées.

A partir de cette époque, la faveur reviendra par
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celle-ci ne retrouvera son ancienne splendeur.

Un instant, sous le Premier Empire, elle sembla de-
voir reconquérir une place importante. Napoldon, que
ses projets de conquête n'empêchaient pas de s'occuper
des questions dconomiques, et qui voulait la France
grande non seulement par les armes, mais encore
par l'industrie, avait pris sous sa protection celle de la
dentelle. La cour se voit imposer les costumes d'apparat
pour les cérémonies et les receptions ; l'empereur y
tient la main en personne, et, avec son caractère mi-
nutieux, fureteur, s'occupe même des Mails de four-
nitures de l'entourage féminin de l'impdratrice, paye
lui-même des dentelles command des par sa sceur
Pauline, et que celle-ci avait refusées a la livraison,puis
s'amuse a les distribuer aux dames d'honneur.

Ce fut encore lui qui arrêta la composition de la cor-
beille de noces de la nouvelle impératrice Marie-Louise,
dans laquelle il fit entrer pour près de 100.000 francs
de point d'Alençon.

Mais, de nouveau, les événements politiques ddter-
minent une crise dont les effets ne sont atténués que
par un ddplacement capricieux de la mode. La re-
nommde de nos chefs-d'wuvre a franchi l'Océan,' et les
Amdricains, a l'instar de nos dldgantes du temps de
Louis XIV, se prennent d'un bel enthousiasme pour la

dentelle : l'exporta Lion va permettre de lutter contre
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l'entr6e en scrie de la fabrication mécanique et d'at-
teindre le Second Empire.

Espagnole de naissance, l'impératrice Eug6nie ne
pouvait "être qu'une fervente admiratrice des dentelles
françaises aussi leur accorda-t-elle toute sa protec-
tion.

Apres l'année terrible, cette industrie entra dans une
période de crise aigue qui dure encore h l'heure ac-
tuelle, puisque tout récemment les repr6sentants des
regions intéressées au Parlement, entre autres M. Flan-
din, du Calvados, devaient appeler l'attention des pou-
voirs publics sur une situation devenue de jour en
jour plus pénible. Souhaitons que la mode vienne
seconder l'initiative officielle.

Ici s'arréte ce rapide coup d'ceil jeté sur l'histoire
de la dentelle. Nous la compléterons par un aperÇu
des divers genres de dentelles et l'indication des pays
oiu ils sont fabriqu6s.

Pour la commodit6 de nos lectrices, nous conserve-
rons la division adopt6e : dentelles a l'aiguille, den-
telles aux fuseaux.
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Dentelles a Paiguille

.7talie. — Point de Venise. — Le premier en date
des points h l'aiguille est le point de Venise : il con-
siste en reliefs figurant des ornements pleins ou h
jours, disposes en fleurs, dont les épanouissements
sont relies par des brides et des barrettes délicates.

Longtemps l'Italie conserva le monopole de sa fabri-
cation; le travail Rail en general ex6cut6 par des reli-
gieuses. Peu a peu, cependant, soit par des artistes,
soit par des colporteurs qui pourvoyaient les châteaux
et fréquentaient les grandes foires de l'Europe, les
secrets du prock16 franchirent les Alpes et se répan-
dirent un peu partout.

Tant que la dentelle ne fut pas industrialisée, l'Italie
ne s'inquiéta pas outre mesure de ces fuites a l'exté-
rieur ; h son point de vue purement personnel, c'était
commettre la une grosse faute, car le jour oil elle
s'apergut que son monopole artistique lui échappait,
Rail d6jh trop tard pour prendre des mesures de
defense : le d6cret des Doges, d6clarant sous le coup
d'une accusation de crime d'Êtat les ouvrières émigrées

l'6tranger et leur enjoignant sous peine de mort de
r6int6grer le territoire national, ne pouvait plus avoir
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d'effets rétroactifs, ni entraver la concurrence corn-
merciale.

Point de Rose. — Pour essayer de lutter, l'Italie
chercha h perfectionner le point de Venise, en créant
le point de Rose. Cette dentelle, dont le dessin en reliefs
est très atténué, est a rinceaux, sur fond de barrettes
émaillé de petites fleurs avec boucles; l'ensemble est
d'un effet plein de mignarde élégance.

Malgré ces efforts, l'Italie ne reconquit pas le ter-
rain perdu ; son art demeura stationnaire et ne four-
nit plus, h partir de cet instant, que des copies de des-
sins étrangers et surtout frangais. Il se produit
cependant, de nos jours, un réveil de l'industrie ita-
lienne une école dentellière a été de nouveau ouverte

Buranol , et l'on y a repris spécialement la fabrica-
tion du point de Rose.

France. — Points de France. — Nous avons vu que
16, dentelle fut introduite en France par Catherine de
Médicis, femme d'Henri II; que, sous Henri III et
Henri IV, elle devint de plus en plus h la mode ; mais
ce n'est que sous Louis XIV, grace h l'intelligente
initiative de son ministre Colbert, que la fabrication
de la dentelle, rest6e jusqu'alors l'objet d'efforts plus
ou mains isolés, se transforme en industrie veritable-

1. 	Ile voisine de Venise. A eu un instant, au xviu• si&le, la sp6-
cialitê du point a reticella, espbee de point a r6seau sans feston.
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ment nationale. C'est 4 celte poque que, sous 'In-
fluence de nos artistes des Gobelins, nous voyons le
style franÇais, inspir6 par le style italien, prendre une
note toute personnelle et créer un art tel qu'aucun
autre pays contemporain ne peut rivaliser avec tant
de finesse et de grace.

Colbert avait réussi a attirer d'Italie des maitresses
ouvrières; il avait ensuite fondé une compagnie avec
priviMge, et l'avait installée a AlenÇon l'on faisait
de la dentelle depuis le debut du xvne sikle ; cette com-
pagnie créa des succursales a Aurillac, Sedan, Rennes,
Le Quesnoy, etc.

Par ordre du roi, tous les produits de ces manufac-
tures devaient porter le nom de point de France, quel
que Mt le genre fabrique ; et, de fait, ils gararent
cette denomination jusqu'au règne de Louis XV.

Point d'Alenpon. — Ainsi que cela était facile a pré-
voir, Alençon se plaça rapidement en tete des manu-
factures de dentelles a l'aiguille pour la reproduction
du point de Venise. Colbert fit nAme établir dans
cette ville une manufacture sp6ciale dont il remit la
direction a une dame Gilbert avec 150.000 francs d'ap-
point, pour exploiter le nouveau dessin perfectionné ;
puis, afin de protéger la nouvelle industrie naissante,
il prohiba, par lettres patentes de 1684, les dentelles
6tranOres.

Le point d'Alenon est une dentelle a réseau festonné
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très fin ; sous les festons on passe un fil de crin, afin
de leur donner plus de corps.

Point d'Argentan. — La fabrication de la dentelle fut
sans doute installée a Argentan par la compagnie privi-
I6gi6e d'Alençon.

Cette dentelle est h fond de brides h mailles plus
larges que celles du point d'AlenÇon; c'est un mélange
du point de France et du point dit d'Angleterre.

Ce point ne se fait plus gure depuis la Revolution.
Point Colbert et point de France. —Ces deux points,

dont le premier porte le nom du Mare ministre de
Louis XIV, ont été repris h Bayeux, dans les manufac-
tures de M. Lef6bure, vers 1855.

Le point Colbert est une guipure h barrettes picotées
et surchargée d'ornements se réunissant a des fleurs
en reliefs très accuses.

Le point de France est un point h mailles larges,
r6guliéres, hexagonales, au centre desquelles sont dis-
pdsds des motifs de fleurs ou d'ornements en reliefs,
mais plus fins que ceux du point Colbert.

Tels sont les principaux points h l'aiguille fabriques
en France. On y fait aussi, depuis quelques ann6es,
une dentelle appel6e dentelle Renaissance et connue
6gaIement sous le nom de dentelle d'Irlande; elle est
faite de lacets r6unis a l'aiguille par des barrettes, des
mailles et des jours; parfois ces lacets sont appliqués
sur du tulle.
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Belgique. — Point A !'aiguille, — Cc point, qu
parte aussi le nom de point de gaze, se fabrique plus
spécialement a Bruxelles ; il est formé de fleurs en
points k l'aiguille sur fond de mailles fines et rondCs.

Grace a l'extrême bon marché de la main-d'oeuvre en
Belgique, la fabrication de cette dentelle y est des plus
prosV3res, mais les dessins sont pour la plupart four-
nis par la France.

.27ngleterre. — Certains historiens prétendent que
l'Angleterre est le premier pays qui ait eu connaissance
du point de Venise ; c'est; en tout cas, le seul genre
qui s'y fabrique actuellement comme dentelle l'ai-
guille.

Espagne. L'Espagne, qui aurait connu la den-
telle ii l'aiguille avant l'Italie et en aurait appris l'art
des Maures, l'aurait ensuite enseigné aux Flandres, et
celles-ci, en retour, lui auraient montré l'usage des
fuseaux ; autant de versions qu'il est impossible de con-
trôler. Ce qui est certain, c'est que, des le xve siècle,
le point d'Espagne, représenté par des dentelles d'or
ou d'argent, a été très recherché; s'il s'est peu répandu,
c'est en raison des lois somptuaires édictées pour
enrayer le luxe en Espagne, et aussi parce que ces
dentelles servaient a orner les statues des saints, les
v(Itements sacerdotaux ; de plus, les colonies espa-
gnoles offraient alors un débouché trCs sérieux.
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Portugal.	 Aujourd'hui l'Espagne fabrique des
dentelles de soie pour mantilles; elle y ajoute, ainsi que
le Portugal, des reproductions de Chantilly en
blanc ; ces essais n'ont pas 06 sans influence sur les
lies voisines, Madère et autres, et sur l'Amérique du
Sud.

L'Autriche, la Hongrie, la Russie, l'Irlande font
aussi quelque peu de dentelle a l'aiguille.

Dentelles aux fuseaux

La dentelle aux fuseaux a la même origine que celle
h l'aiguille, dont elle est du reste la contemporaine ; elle
vient d'Italie, bien que le pays des Flandres ait prétendu
avoir créé ce genre, ce qui est contredit par la publi-
cation de modhles antérieurs au xvie siècle et les tableaux
eux-mêmes de l'école flamande.

Ici encore, la légende appuie les documents his-
toriques ; et cette légende a été recueillie sur les bords
de l'Adriatique, a Venise 1.

« Une jeune pêcheuse des lagunes avait fait pour
son fiancé un filet de p'êche ; la premiere fois qu'il s'en
servit, il ramena du fond de la mer une algue superbe
pétrifiée, appelée dentelle de Venus, qu'il offrit h sa

1. Légendes et Curiosites des metiers, par Paul Saillot.
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promise. Pen après, il dut partir pour la guerre la
jeune fille, en regardant le souvenir laiss6, tressa
machinalement les fils du filet, terminés par de petits
plombs, et finit par reproduire le modêle ; la dentelle
ainsi trouvée porta le nom de dentelle a piombini ou h
plombs, et ceux-ci furent remplacés bientôt par les
fuseaux. »

D'autre part, des ouvrages 6dit6s en Suisse et en
Allemagne relatent que des colporteurs, venus d'Italie,
avaient introduit dans ces deux pays l'art de la dentelle
aux fuseaux, tout au debut du mire Ce qui eut
lieu pour la Suisse et l'Allemagne se passa sans aucun
doute pour la Belgique, en rapport avec 'Italie par ses
artistes qui y allaient étudier la peinture ; on peut lame
affirmer que ceux-ci ont apporté leur contribution a
l'art de la dentelle.

Les dentelles aux fuseaux suivent de prs celles h
l'aiguille, et même dans certains pays elles ont été les
premieres en date : c'est, du moins, ce qui semble avoir
eu lieu pour la France.

	

France. — Guipures du Puy.	 Des livres anciens
font, en effet, remonter 1408, au debut du xve
la fabrication des dentelles aux fuseaux en Auvergne
et dans le Velay; un érudit belge, le Dr Van Holsbeck,
a 6crit « que l'industrie dentellière avait eu comme ber-
ceau le Velay, petit pays du Languedoc ». Le Puy 6tait
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le centre de cette industrie ; les matériaux employés
étaient le fil blanc et le fil bis; Aurillac produisait des
dentelles a fils d'argent et d'or, qui étaient revendues
en Espagne.

Dans son Dictionnaire du commerce, Savary dit qu'a
cette époque on vendait, rien qu'a Marseille, pour plus de
350.000 livres de dentelle du Puy, et que 60.000 femmes
6taient oceup6es a cette industrie, a laquelle la révo-
cation de l'édit de Nantes vint porter un coup dont
elle fut longue a se relever. Néanmoins, la fabrication
redevint prospare et le resta jusqu'au milieu • du
XIX e siècle.

Guipures de Craponne. Dentelles torchon, de Cluny.

— Les dentelles du Velay portent les noms de guipures
du Puy et de Craponne ; le genre commun se nomme
dentelles torchon, le genre fin s'appelle dentelles
Cluny. Ces guipures sont composées de dessins géomé-
triques, réguliers, sans fleurs; elles sont exécutées soit
avec du fil, de la soie ou du coton.

L'invention des métiers mécaniques a réduit le
nombre des dentellières ; mais, en raison du bon marché
relatif de ces dentelles, il s'en fait encore a, la main
une assez grande quantité.

Guipures de Mirecourt. L'industrie dentellière a
pénétré dans les Vosges vers la fin du xvi° siècle ;
Mirecourt fabrique encore des guipures renommdes.
Elles sont a reliefs, et souvent d6signdes sous le nom
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de dentelles arabes iL cause des arabesques que forment
les motifs.

Valenciennes. — Jusqu'au xvme siêcle, on a fabriqué
au Quesnoy un genre de dentelles mailles carrées,
régulires, transparentes et d'un natté solide, dont le
fond et les fleurs sont travaillés en même temps aux
fuseaux, sans relief. Ces dentelles prirent le nom de
Valenciennes le jour oa cette dernière ville devint le
siège a peu près exclusif de leur fabrication, et le gar-
dèrent, alors même que les événements de la Révolu-
lion eurent obligé cette industrie locale a se transporter _
ailleurs.

C'est en effet cette époque que la Belgique accapara
la fabrication des Valenciennes elle en a conservé depuis
lors le monopole. Aujourd'hui, les Valenciennes se font
a, Gand, a Courtrai, à Ypres.

Point de Paris. — Tandis que l'art de la dentelle se
répandait peu a peu dans diverses régions, la Nor-
mandie devenait le centre de la production industrielle.
Des écoles, des manufactures s'élevèrent au Havre,
Rouen, à Bayeux, a Caen. Paris lui-même devint un
centre de fabrication.

On y fit le point de Paris, créé par une dame Dumont
originaire de Bruxelles, que la famille d'Harcourt avait
prise a son service et amenée avec elle dans la capitale.
Ce point est fabriqué actuellement en Belgique.

Chantilly. — Vers le milieu du xvme sibcle Chan-
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tilly devint le centre de reunion des dentelliêres dis-
sêminêes tout autour de Paris. Elles y perfectionnèrent
le point de Paris, la bisette, la gueuse, la campane,
la mignonnette 1 , puis créèrent les dentelles noires qui
firent la reputation de Chantilly et dans lesquelles se
retrouvent Pinfluence des dessinateurs de l'ancienne
fabrique de c6ramique, alors install6e auprès du Mare
château.

Les Chantilly sont fabriquées en fil blanc, noir, ou
en soie appelée grenadine d'Alais; le r-6seau est un
losange traverse en haut et en bas par un fil horizon-
tal. La Revolution a brusquement et tragiquement
supprimé ce centre de fabrication : nombre d'ou-
vrires portèrent leur tete sur l'échafaud pour avoir
contribué a propager le luxe de la cour. Cette fabri-
cation a &é transportée a Caen et a Bayeux, et ces
dentelles sont toujours en faveur, en raison de leur
transparence discrete et de leurs dessins si 616gants.

elgique. — Nous avons vu que la Belgique reven-
diquait l'invention de la dentelle aux fuseaux; et la
légende ne manque naturellement pas d'appuyer cette
revendication; nous la citons h titre de curiosit6.

Cette industrie aurait dt6 r6v616e par la sainte Vierge

une pauvre fille de Bruges, dont la famille se trouvait

1. Ces divers genres ont disparu, ou peu pits.
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dans ht misère. Fiancée, elle avait fait le voeu de renon-
cer a son mariage si la IO,re de Dieu lui fournissait
le moyen de secourir les siens. Or, un dimanche qu'elle
se promenait dans la campagne, le ciel sembla s'obscur-
cir et une quantité de fils de la Vierge vinrent tomber
sur son tablier noir. Elle remarqua que de leur enche-
v6trement naissaient de gracieuses figures et, disposant
son tablier sur un chassis de menues branches, elle le
rapporta chez elle, persuadée qu'un miracle s'était
opéré en sa faveur.

Elle entreprit alors d'imiter avec des fils de lin le
dessin des fils de la Vierge et travailla si bien que, le
dimanche suivant, elle plaçait un tissu absolument sêm-
blable sur la couronne de la statue de la sainte Vierge
de son église paroissiale. L'aisance ne tarda pas a
rentrer dans la famille, car de toutes parts on venait -
commander des dentelles a la jeune ouvrire. Fidèle a
son voeu, elle refusait de se marier.

Le jour anniversaire du miracle, elle se rendit aux
pieds de la statue pour y prier.

Comme elle revenait chez elle, le ciel se couvrit
nouveau de fils de la Vierge, qui, tombant sur sa robe,
y tracêrent une couronne de roses entremêlées de fleurs
d'oranger, au centre de laquelle une main invisible
avait trace ces mots :« Je te relêve de ton vceu »

Légendes el Curiosites des metiers, par Paul Saillot.
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N'est-elle pas charmante et remplie de naïve joliesse
cette légende des Flandres!

Guipure des Flandres. — Si l'on peut contester h
la Belgique l'invention de la dentelle aux fuseaux,
est une modification apportée dans le travail de la
dentelle a l'aiguille qui lui revient de droit : celle d'avoir
appliqué la division du travail, en confectionnant
part les fleurs et le fond, et en les rassemblant par des
barrettes augmentées de picots; l'ensemble de ce tra-
vail prit le nom de guipures des Flandres, lesquelles
sont fabriquées spécialement a Bruges.

Applications d'Angleterre. Vers la fin du regne de
Louis XIV, la mode apporta une modification dans les
guipures celles-ci ne parurent plus assez legeres, et
les barrettes furent remplacées par des mailles r6gu-
lires. Des ouvrières confectionnaient le fond uni, sur
lequel on appliquait les fleurs ou les motifs faits par
d'autres spécialistes. Le réseau était de lin fin, dont la
couleur ambre seyait surtout aux blondes.

Ce genre de dentelles prit le nom d'applications
d'Angleterre, bien qu'il fut presque entièrement fabriqué
en Belgique.

Malines. Parmi les dentelles belges, dont beau-
coup sont analogues a celles faites dans la Haute-Loire,
il faut mentionner la Malines. Fine, l6g6re, vaporeuse,

avec fond de mailles ou fond plus riche appelé point
de neige, la Malines est la plus souple des dentelles ;
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elle se marie fort bien avec la mousseline et dtai
tris en favour h rdpoque oü l'on se poudrait le
eheveux.

Points de Paris. — C'est un genre de Malines exd-
cutd avec du fil plus gros. De rmlme que la Valen-
ciennes, le point de Paris est fabriqué aujourd'hui
exclusivement en Belgique.

On fait également des dentelles aux fuseaux en
Suisse, en Allemagne, en Russie, en Autriche, en
Espagne ; il est impossible, dans une Rude aussi brève,
de citer toutes les productions.

L'art de la dentelle a pénétré aujourd'hui dans tous
les pays, jusque dans les contrées les plus lointaines ;
on'en fait aux Indes, au Japon, en Amérique; mais, si
l'on compare ces différentes productions, on retrouve
chez elles une affinité qui les ramène toutes au type
initial : le point de Venise ou ses dérivés.

*

Qu'il nous soit permis, pour clore ce rapide exposé
de la fabrication de la dentelle, d'adresser un pressant
appel i celles qui sont les inspiratrices natirelles
de la mode et auxquelles échoit l'honneur de guider
le goÛt public dans ses antipathies et dans ses pré-
férences.
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Taus les efforts déjà réalisés ou qui seront par la
suite entrepris en vue de restaurer en France l'indus-
trie échoueront fatalement si les vrais
auteurs du mal ne s'ingénient d'eux-mêmes a le réparer.
Or, les grands coupables, on pourrait presque dire les
seuls coupables, 'sont nos elegantes, celles du moins
qui rougiraient de porter de fausses perles et qui
n'hésitent pas a se parer de faux Chantilly, de fausses
Valenciennes, de fausses Venise ! C'est a leur bon gait
et aussi a leur cceur que nous faisons appel aujourd'hui :
privilégiées de la fortune, elles se doivent a elles-mémes
d'aimer la vraie dentelle et de n'en pas porter d'autre
patriotes éclairées, elles doivent a leur pays de ne pas
oublier que la r6-surrection de l'art français de la den-
telle n'est pas simplement une question d'esthétique,
mais 'que c'est encore et surtout une question d'ordre
moral et social.

Y a-t-il, en effet, un métier plus recommandable et
dont l'influence soit plus bienfaisante pour la conser-
vation des moeurs et des liens de la famille, que celui
qui permet h la femme de gagner sa vie a la maison
la retiendront toujours l'enfant a soigner, le ménage a
faire, le repas du mari a pr6parer ?

Combien de femmes pourraient, sans sortir de chez
elles, s'occuper a des travaux de dentelle ! Combien
seraient ainsi sauv6es de l'atmosphère pernicieuse de
l'usine ou de l'atelier ! Et du même coup que de foyers
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restaurés, de misères intimes matérielles ou morales
disparues!

Femmes françaises, aimez donc avec passion la vraie
dentelle et faites-la aimer autour de vous ; vous aurez
ainsi bien mérité de votre pays!
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CHAPITRE III

Les 2entelles

Mettre nos aimables lectrices a même de connaitre le
charme qu'offrent quelques-uns de ces travaux de
patience et de goût qui portent le nom de dentelles ;
leur montrer a tirer le parti le plus artistique et le. plus
utile de ces agréables passe-temps, dont la place est
toute marquée parmi les occupations des femmes de
la plus heureuse condition. Tel est le but que nous
espérons avoir atteint.

Nous avons laissé de côté, avec intention, les points
de dentelles présentant trop de difficultés et dont cer-
tains réclament un apprentissage fort long.

Quand nos lectrices auront exécuté elles-mêmes de
petits travaux dus a leur agile aiguille ou a leurs fins
fuseaux, elles apprécieront d'autant mieux la valeur des
vraies dentelles sorties des doigts de fée des ouvrières
dentellières, et sauront aussi les distinguer plus facile-
ment des imitations.

Peut-être apporteront-elles alors autant de soins se
parer de dentelles de valeur qu'elles en mettent a ne
porter que des bijoux de prix. Ce jour-là, la dentelle
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sera, bien prs de reprendre une placequ'elle n eta
jamais du perdre.

Dentelle Renaissance

La dentelle Renaissance, que bien des personnes
appellent a tort dentelle Irlandaise, est, au contraire,
tout ce qu'il y a de plus français comme origine. Elle
date du sièclede Louis XIV ; c' est une imitation sim-
plifiée du point de Venise, qui fut très en faveur jusqu'à
l'apparition des dentelles a réseau, sorties de nos manu-
factures créées par Colbert.

Délaissée a cette époque, elle est revenue a la mode
depuis quelques années et se fabrique principalement
dans le département de la Haute-Saône.

Appliquée a ce genre d'ouvrage à l'aiguille, la déno-
mination de dentelle est impropre, puisqu'il n'a pas de
réseau et que les contours de la fleur sont exécutés
avec des lacets, à l'aide desquels on reproduit un dessin
préalablement tracé sur un calque. C'est plutôt un
ouvrage mixte, d'une exécution facile et que la grande
variété de formes de lacets, ajourés, a picots, olivettes,
en fil ou en soie, permet de rendre fort original.,

Nous lui garderons cependant son nom de dentelle,
consacré par l'usage.

Avant d'entrer dans les &tails d'exécution, nous
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croyons bon d'initier les débutantes aux termes les plus
courants, qu'elles retrouveront fréquemment dans nos
explications relatives a la dentelle Renaissance, par
laquelle nous commençons, en raison de sa simplicitê.

Bati. — Consiste a coudre le lacet a grands points,
sur les contours du dessin.

Brides. — Fils inégaux, lances pour réunir entre eux
les motifs du dessin; ces fils prennent aussi le nom de
barrettes.

Pied. — Partie supérieure de la dentelle.
Dentelure. — Partie inférieure de la dentelle. •
Remplissage.— Points ex6cutês dans 1'int6rieur des

motifs du dessin.
Picots. -- Petites boucles de fil qui servent d'orne-

ments dans les différentes parties du dessin.

Quand les contours du dessin ont été traces avec les
lacets, les motifs en sont réunis entre eux par des
mailles et des brides ; les remplissages sont faits de
points et de clairs a l'aiguille, d'une ou de plusieurs
sortes, suivant le style du dessin reproduit ou les
gaits particuliers.

C'est pour cette raison, que nous avons cr66 un
trs grand mod6le (fig. 1) ) Oil nous avons groupé, au-
tour du point de dentelle Renaissance proprement

4
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FIG. I. - I
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le Renaissance.
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dit, la majeure partie des points fondamentaux des
autres dentelles à l'aiguille, pouvant être facilement
exécutés.

Ce grand modèle, qui paraît compliqué au premier
abord, l'est, en réalité, très peu. Sa reproduction exacte
sera la meilleure des études pratiques, puisqu'elle vous
initiera aux diverses espèces de points; si cependant
quelques-unes d'entre vous veulent le simplifier, elles
pourront adopter, à leur gré, un ou deux de ces points
seulement pour le remplissage.

Décalque. —Bâti. Il existe dans le commerce une
quantité de modèles tout préparés; mais il est indis-
pensable de pouvoir soi-même faire le décalque d'un
dessin qui aura plu par ses dispositions et dont le
modèle n'est pas courant. C'est du reste d'une exécu-
tion facile.

Vous fixez soigneusement le dessin ou la dentelle à
reproduire, sur une surface plane, une planchette à
dessin par exemple; par-dessus, vous étendez une
feuille à décalquer, dite toile d'architecte, et la main-
tenez en position à l'aide de punaises; vous effectuez
ensuite le tracé à la plume avec de l'encre de Chine
autant que possible, pour éviter les taches qui nè man-
queraient pas de se produire en employant d'autre
encre, sous l'action de la chaleur moite des mains.

Le calque peut être appliqué sur une toile cirée à
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broder, afin d'avoir un fond plus solide; mais la toile
d'architecte est assez résistante pour un travail ordinaire.

l'exécution de notre dessin,
nous avons adopté un petit lacet de fil de lin blanc,

5

Le dessin relevé,
vous bâtissez très
solidement le lacet
sur les contours des
motifs (fig . 2), en
suivant avec beau-
coup de soin les
contours; de ce bâti
dépend, en effet,
toute la beauté de
votre ouvrage.

Le lacet devra être
bien en place, de
façon qu'il ne tiraille
ni à, droite , ni à
gauche; il sera bon,
dans les courbes un
peu accentuées, de
cordonner le lacet,
c'est-à-dire de faire
un point de surjet
en suivant l'inté-
rieur de la courbe.

Matériaux. — Pour
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dont le modèle est courant et que vous trouverez dans
tous les magasins de mercerie; la pièce de ce lacet est
généralement de 25 mètres sur 4 millimètres de lar-
geur; son prix varie de 2 fr. 50 à 2 fr. 75 la pièce.

Si vous désirez avoir un ouvrage de grandeur
double du modèle que nous vous donnons, vous n'avez
qu'à doubler les dimensions du calque et à employer
un lacet de 8 millimètres de largeur. Le prix de ce
lacet est de 3 fr. 50 à 3 fr. 60 la pièce de 25 mètres ;
il va de soi que le fil devra être assorti, comme gros-
seur, au lacet employé. L'emploi d'un pantographe est
tout indiqué et fort pratique, pour ce genre d'agran-
dissement. Ce petit instrument, que vous trouverez
chez tous les marchands de fournitures pour dessina-
teurs, permet de copier mécaniquement un dessin.

Ce dessin agrandi pourra servir pour stores ou
pour grands rideaux.

Nous vous conseillerons, en faisant l'acquisition du
lacet, de prendre en même temps le fil nécessaire afin
de l'assortir comme nuance, condition que vous courrez
la chance de ne pas remplir en achetant les fourni-
tures dans des magasins différents.

Il est assez difficile de vous conseiller à ce sujet, car
le fil doit être assorti le plus possible au ton et- à la
grosseur du lacet de bordure. Cependant, pour cer-
tains ouvrages, ceux destinés à l'ameublement par
exemple, il faut prendre un fil un peu plus gros que
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celui de la bordure, ce qui donne au point un relief
fort gracieux et aussi plus de solidité.

Quant aux aiguilles, prenez-les de taille moyenne,
de grosseur correspondant à celle du fil; à tête plutôt
ronde pour qu'elles glissent plus facilement entre
les fils. En général, les bonnes ouvrières travaillent
avec la tête de l'aiguille, pour éviter de passer au mi-
lieu du fil.

Exécution. — Brides. — Le bâti bien en place,
faites vos brides.

Fio. 3. — Exécution d'une bride cordonnée.

Il y a quatre sortes de brides : cordonnée, double,
festonnée, avec ou sans picots. Celles de notre figure I
sont cordonnées.

Bride cordonnée, -- La bride cordonnée se compose
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d'un Ou de plusieurs fils, tendus d'un point un autre,
(111 0 l'on entoure d'un point de surjet.

la bride a plusieurs

l'indique la figure 4, en

branches, il faut arrêter le
point de surjet à la
hauteur de la ra-
mification (fig , 3),
puis, aveclemème
fil, amorcer une
nouvelle bride que
vous surjetez,
pour aboutir à la
première et la
terminer en ache-
vant de la surje-
ter (fig. 3).

Bride double.—

Tendez deux fils,
faites un point de
reprise en passant
dessus et dessous
vos fils tendus,
dans un mouve-
ment d'aller et de
retour, comme

suivant les indications ci-des-
sus pour les ramifications.

Bride festonnée. — La dis sition est la même : un
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ou plusieurs fils tendus d'un point à un autre et recou-
verts d'un point de feston (fig. 5, n° I).

picots. — Faites quelques pointsBride festonnée à

de feston ; passez
votre fil par-dessus
votre bride; ressor-
tez en dessous; lais-
sez le fil former une
boucle que vous arrê-
tez avec une épingle
ou avec le pouce

(fig. 5, n° 3).
Sur cette boucle,

faites un point de
feston serré forte-
ment et continuez
vos points de feston
sur la bride (fig. 5,
n° 2).

Pied de la den-

telle. — Quand les
brides sont termi-
nées, vous faites le
pied (le la dentelle,

composé d'une série de deux dents, se répétant sur
toute la longueur de l'ouvrage, l'une claire, l'autre
mate ou chargée, comme l'indique la figure O.
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La première opération consiste à établir, sur toute
la longueur que l'on désire préparer, le bâti des dents.
Ce bâti s'exécute de la façon suivante :

Vous faites la première dent ou dent claire, en dis-
posant un fil simple de bas en haut et de haut en bas
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FIG. 6. — Exécution du pied de la dentelle Renaissance.

Vous exécutez la seconde dent de la même façon,
mais en doublant le mouvement précédent, sur la
même largeur de base, c'est-à-dire que votre seconde
dent se compose de deux dents ayant une même
pointe.

Pour l'établir, vous lancez un fil montant ; puis,
vous redescendez à la base, au tiers de sa largeur ;
vous faites deux points de surjet sur la base; vous re-
montez à la pointe, pour revenir à la base, à une dis-
tance égale encore au tiers de sa largeur. La dent
double est terminée.

Vous continuez ainsi en alternant : une dent simple
ou claire, une dent double ou mate.
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Quand le bâti des dents est fini, vous revenez à la
première dent simple et vous la cordonnez; vous faites
ensuite quelques points de surjet jusqu'au milieu de la
base de la deuxième dent double ; vous remontez le fil
à la pointe ; puis, vous faites un point de reprise jusqu'à
la base (fig . 6).

Exécution de la fleur. — Voici notre travail prépara-
toire achevé.

Nous allons passer à l'exécution du remplissage de
la fleur, en commençant par le coeur de la fleur ou
rosace intérieure.

Du premier pétale au der-
nier, vous lancez un fil de
manière à fermer l'ovale; dou-
blez-le pour plus de solidité.

Pour faire les deux brides
formant la croix, tendez un
fil dans le milieu, de droite à
gauche, et revenez le cordon-
ner jusqu'au centre (fig . 7).

Faites de même, en allant du centre au bas et du
centre au haut, laissant la partie du centre à droite,
sans être cordonnée.

Vous commencez alors les picots, en enroulant votre
fil plusieurs fois sur votre aiguille, très près de l'ou-
vrage, le fil sortant du centre du croisement des bar-
rettes (fig . 7).
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Eu tirant votre aiguille, maintenez avec le pouce et
l'index de la main gauche le fil enroulé, pour que
l'aiguille glisse sans le dérouler ; serrez le fil pour
fermer le picot, et faites un point d'arrêt au centre.

Passez entre les deux brides suivantes, jusqu'à ce
que vous ayez fait vos quatre picots, en revenant à

FIG. 8. — Exécution du point de
tulle cordonné, deuxième rang
de la rosace.

FIG. 9. — Exécution des petites
roues intérieures de la rosace.

la bride que vous n'avez pas cordonnée. Cordonnez
ensuite jusqu'à la hauteur du deuxième rang (fig. 8).

Faites un point de tulle cordonné, très lâche entre
chaque barrette ; rejoignez la barrette suivante, et sur
celle-ci faites un point d'arrêt.

Continuez ainsi, en tournant, à cordonner les points
de tulle, en faisant une roue à chaque croisement
(fig. 9) pour revenir au point de départ achever de
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cordonner la barrette centrale et rejoindre le tour
extérieur, que vous achevez par un point de feston.

Premier pétale. — Il est rempli par un double point

de tulle assez lèche ; le point de tulle se fait comme
un point de feston peu
serré, en passant
chaque fois le fil sous
l' aiguille .

La figure 4 vous
donne le point simple
et le mouvement de
retour; la figure 10
vous indique le point
doublé et le mouve-
ment d'aller.

Deuxième pétale. 

—11 est rempli par des

FIG. 10. — Premier pétale : Exécution
d'un point de tulle doublé, mouve-
ment d'aller.

croisillons et des petites roues

exécutées sur les croisillons (fig. H).
Tendez des fils horizontalement et très régulièrement

espacés, en prenant le soin de faire un point d'arrêt à
chacun, afin d'éviter tout déplacement. À ces fils, vous
en superposez d'autres perpendiculaires de façon à
former des carrés très exacts.

Le fond ainsi préparé, faites vos petites roues, dont
le modèle détaillé vous est donné à droite (fig. I I).

Pour faire cette roue, passez dessous les deux fils
croisés, et ressortez dans le carré suivant en diago-
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nale. Passez dessus la barrette de droite ou première,
— dessous la deuxième, — dessus la troisième, — des-
sous la quatrième et la première, — dessus la deuxième,
— dessous la troisième, — dessus la quatrième. Faites
ressortir l'aiguille entre la première et la deuxième
barrette, entre le premier et le deuxième tour de fil.

Deuxième pétale : Exécution du point de croisillons
et détail de la petite roue.

C'est en faisant ces roues que.vous obtenez les fils
diagonalement disposés, qui traversent vos petits
carrés.

En partant de l'angle supérieur gauche du carré du
premier rang, vous allez en diagonale faire une roue
sur le deuxième rang. Vous remontez diagonalement
au premier rang faire une roue ; vous revenez dans le
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Fie. 12. — Troisième pétale
Exécution du point perlé.

DENTELLE RENAISSANCE
	

59

même sens, au rang inférieur ; vous travaillez en zig-
zagant sur les deux rangs.

Pour le troisième rang, vous partez, en diagonale, du
deuxième ; faites votre roue sur le troisième rang ;
revenez en diagonale au deuxième, dans la roue duquel
vous passez votre fil ; revenez faire celle du troisième
rang. Suivez les flèches indicatrices de la figure 11,
en alternant ainsi
les rangs jusqu'à
complet remplis-
sage du pétale.

Troisième pé-

tale. — Ce pétale
est formé d'un
point perlé , re-
liant deux points
de tulle (fig . 12).

Tendez un fil
horizontalement ;
faites dessus des points de tulle simples, et sur le
lacet, trois points de surjet, pour avoir l'espace voulu
entre les rangs.

Tendez un second fil, recouvrez-le de points de tulle,
de façon qu'ils se trouvent bien en face des premiers
(fig . 12) ; faites un point perlé ou trois points sur-
jetés très lâches, réunissant chaque point de tulle.

Quatrième pétale. — Il est rempli par un point de
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Milan, ou point de tulle noué. La figure 13 vous in-
dique l'aller et le retour de ce point.

Passez dessus le fil tendu entre les deux points du
rang supérieur ; ressortez dessous votre fil, afin d'avoir
une boucle de fil allant de droite à gauche. Nouez en

FIG. 13. — Quatrième pétale : Exécution du point de Milan
ou point de tulle noué.

prenant cette boucle sur votre aiguille et votre fil passé
dessous l'aiguille.

Pour le rang suivant, vous opérez de même, mais,
en sens contraire.

Cinquième pétale. — Ce sont des points de tulle

simple formant des jours et un petit dessin contrarié
(fig . 14), dont voici le détail :

Premier rang. — Trois points de tulle, — un espace,
— un point de tulle, — un espace, -- trois points de
tulle.

Deuxième rang. — Deux points de tulle entre les
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Fio. 14. — Cinquième pétale : Jours et points
de tulle simples.
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trois points du premier rang, — un espace de cinq
points entre chaque deux points.

Troisième rang. — Un point de tulle entre les deux
points du rang
supérieur, —trois
points dans l'es-
pace laissé entre
les deux points du
deuxième rang.

Vous continuez
ainsi en alternant
vos rangs de trois
en trois.

La fleur est achevée; il nous reste à faire le feuil-
lage.

Exécution du feuillage. — Pour plus de commodité,
nous procéderons de droite à gauche, en commençant
par le haut.

.Première feuille. — La première petite feuille est
remplie par un point noué formant de petits carreaux
(fig. 15).

Tendez des fils horizontalement, en laissant entre
eux un espace très régulier.

Quand la feuille est remplie par ces fils, partez de la
base, pour faire vos petits noeuds sur chaque fil; passez
dessus votre fil horizontal ; ressortez en dessous; avec

le fil formez une boucle que vous maintenez à l'aide
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du pouce. Glissez l'aiguille sous les deux fils retom-
bants du fil horizontal ; passez dans la boucle main-
tenue par le pouce ; tirez le fil de bas en haut, douce-
ment, pour former le noeud.

FIG. 15. — Exécution du feuillage. Première feuille : Point noué.

Passez au fil supérieur, ce qui retourne le noeud, et
continuez perpendiculairement à vos autres fils, lais-
sant entre vos noeuds le même espace qu'entre les fils
horizontaux, afin de figurer des carrés très réguliers.
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Deuxième feuille. — La deuxième feuille est rem-
plie par des points perlés festonnés.

Faites un point de tulle très lâche sur le lacet (fig . 16) ;
recouvrez-le au tiers par des points de feston.

Recommencez un autre point de tulle, en laissant
un espace régulier entre chaque point ; recouvrez-le au
tiers par des points de feston.

Fio. 16. — Deuxième feuille : Exécution des points perlés festonnés.

Une fois à l'extrémité du rang, faites quelques points
de surjet sur le lacet, pour laisser un espace ; tendez
votre fil de bas en haut, perpendiculairement à votre
feuille; sur ce fil, faites le même point de tulle recou-
vert de points de feston, mais, en sens-contraire, et en
passant le fil dans la boucle située entre chaque point
de tulle, de manière à faire croiser les deux fils.

Le troisième rang s'exécute dans le même sens que le
deuxième, les points de tulle étant faits sur le lacet
et le croisement des fils avec le deuxième rang.
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Bouton de la fleur. — Après la deuxième feuille,
vous exécutez le bouton de la fleur tendez deux fils
parallèles, de façon à obtenir dans l'intérieur du bouton
un rectangle, dont les deux petits côtés sont formés
par le lacet, et ayant un peu plus de largeur que le
lacet de la tige (fig. 1).

Du milieu de celui-ci descendez à la pointe du bou-
ton; remontez en diagonale au tiers du côté droit; passez
à gauche, en diagonale, et remontez à l'angle supérieur
du rectangle ; surjetez la tige pour revenir à l'angle
droit ; répétez le même mouvement en sens opposé,
pour revenir à la pointe du bouton; surjetez le fil cen-
tral, jusqu'à hauteur du tiers ; lancez un fil à gauche,
revenez en surjetant au fil central ; lancez un fil à
droite et surjetez de même; faites les quatre picots de
la même manière que ceux du coeur de la fleur (Voyez

Les quatre picots terminés, surjetez le fil central jus-
qu'à la hauteur des autres picots ; lancez le fil à, droite,
surjetez-le de même à gauche, surjetez le fil; faites les
quatre picots ; finissez en surjetant le fil central jusqu'à
la tige.

Le mat du bouton se fait avec des points de tulle re-
posant sur le lacet et allant en décroissant.

Troisième feuille. — Ce motif forme une branche que
vous exécutez ainsi, en vous guidant au moyen de la
figure 17.
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Tendez un fil médiane du bas de la feuille à la pointe
(pour la tige du milieu, faites un point d'arrêt) ; re-
venez sur ce fil, de façon à former une boucle de la
longueur de la feuille. Faites un second point d'arrêt :
revenez à, la pointe de la feuille et commencez votre
point de reprise ou point d'esprit.

Fm. 17. — Troisième feuille : Exécution au point de reprise
de la branche intérieure.

Une fois la feuille terminée, cordonnez la tige jus-
qu'à la hauteur de vos deuxièmes feuilles, avec le même
fil ; lancez votre fil jusqu'au lacet, en le laissant un peu
làche ; revenez au point de départ ; faites un point
d'arrêt après le fil médiane ; remontez à la pointe de
la feuille, remplissez par un point de reprise, comme
pour la première feuille.

Vous faites ensuite la feuille opposée, en cordonnant
la tige et ainsi jusqu'au bout de votre branche.

Quatrième feuille. — Elle est remplie par un point
de toile, sur lequel est jetée une branche en relief
(fig.18).

G
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Vous tracez à points de surjet, sur le point de toile,
le mouvement de la branche ; puis vous recouvrez au

point de broderie les feuilles et la tige.

Fro. 18. — Quatrième feuille : Exécution de l'intérieur de la feuille
au point de broderie, sur fond de point de toile.

A l'extrémité de cette feuille est simulé le revers,
fait d'un point ayant beaucoup de rapport avec le

point perlé festonné de la deuxième feuille (fig. 16)

et que vous exécutez comme il suit :
Vous lancez le fil transversalement d'un lace
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l'autre ; vous faites un point de surjet sur le lacet;
vous revenez sur ce fil en faisant un point de tulle,
que vous recouvrez de points de feston, jusqu'à ce que
votre fil soit tendu parallèlement au premier.

Répétez, deux ou trois fois, ce point de tulle festonné
sur votre fil, jusqu'à ce que vous ayez atteint le lacet
opposé, et continuez pour terminer le remplissage du
revers de la feuille (grand modèle, fig. 1).

Cinquième feuille. — Cette feuille est bordée inté-
rieurement d'un rang de points de tulle_doubles, cor-
donnés, qui Se font en tournant (fig. 19).

no. 19. — Cinquième feuille :
Exécution du remplissage de la feuille.

Pour faire ce point, passez deux fois votre fil sur
l'aiguille, au lieu d'une fois, comme pour le point
simple (fig. 4).

Le point intérieur est le même que le point perlé
festonné : faites un point de tulle assez lâche, sur lequel
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-vous exécutez des points de feston, en allant de droite
à gauche, en zigzags.

Pour obtenir un mouvement plus gracieux, il sera
bon de faire quelques points de feston en plus, sur le
point de tulle, du côté de la courbe (fig . 49).

Sixième feuille. — Elle se compose de deux rangs
intérieurs de points de tulle simples; dans le milieu,

FIG. 20. — Sixième feuille : Exécution des dents au point de reprise.

une suite de dents en cascade, faites au point de
reprise (fig . 20) .

Pour faire ces dents, commencez dans le bas de la.
feuille ; à la hauteur du troisième ou quatrième point
de tulle, jetez un fil transversalement (fig . 20); revenez
pour le doubler.
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Sur le deuxième de ces fils, revenez faire un point
de tulle double assez serré, pour qu'il fasse point d'ar-
rêt. lancez votre fil au milieu du bas de la feuille ;
revenez au deuxième fil en laissant un écart pour
faire la dent.

Faites un deuxième point de tulle double sur le
deuxième fil transversal ; passez le fil dans le point de
tulle en bordure ; faites un point de feston sur les deux
fils transversaux réunis, jusqu'à la hauteur du fil for-
mant la dent; surjetez-le pour en atteindre la pointe;
revenez en remplissant la dent par un point de reprise;
continuez ensuite le point de feston commencé sir les
fils transversaux.

Pour exécuter la deuxième dent, surjetez d'abord les
points de tulle qui sont sur les côtés, jusqu'à ce que
vous ayez atteint la hauteur voulue, pour l'emplacement
de la dent.

Lancez ensuite vos fils transversaux, comme pour la
première dent, faites votre point de tulle double ; jetez
le fil dans le milieu de la dent précédente.

La même exécution se répète jusqu'au haut de
la feuille (fig . 20).

— Pour faire une roue, vous tendez deux fils
en diagonale ; puis, un autre en transversale, partant
de la gauche et aboutissant au point de croisement des
deux premiers fils ou centre (fig . 21).
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Vous commencez alors la roue de droite à gauche,
eu passant le fil sous la- première diagonale partant
du liant, à droite ; puis dessus la seconde diagonale ;

ensuite par dessus le fil trans-
versal.

Vous continuez en tournant,
passant de nouveau sous la pre-
mière diagonale, par dessus la
seconde, en dessous du fil trans-
versal, pour revenir au centre.
De ce point vous prolongez le
fil transversal à droite, jusqu'au
lacet, sur lequel vous faites
quelques points de surjet.Fm. 21. — Revers de la

sixième feuille. Détail	Vous passez à la seconde
des petites roues.

roue, et ainsi de suite (fg. 21).
Ces deux petites roues remplissent le revers de la
sixième feuille (fig . 20).

Xutres petites roues ou étoiles. — Les motifs de
roues ou étoiles peuvent varier à l'infini. Vous pouvez,
par exemple, lancer huit fils en diagonale, comme pour
faire une croix de Malte.

Partant du centre (fig . 22), vous exécutez un point
de reprise sur deux fils ; une fois au haut, glissez l'ai-
guille dans l'épaisseur du point pour revenir au centre
recommencer les autres rayons.
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no. 22. — Exécution de roues
en croix de Malte.
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Quand le remplissage est achevé, vous passez en len-
dant le fil, d'un rayon à l'autre, un point de surjet
sur chaque fil des rayons
(fig . 22).

Vous pouvez aussi dis-
poser ces rayons d'une
façon régulière ; vous
obtiendrez de petits car-
rés qui formeront, à eux
seuls, un entre-deux assez
original.

Une fois bien au courant de tous les points fonda-
mentaux, il vous sera facile de varier les dessins.

enaissance sur fond de tulle. — Il se fait aussi
une dentelle Renaissance, sur fond de tulle. Ce genre

est adopté surtout pour les robes de bal.
On prend alors des lacets très fins et parfois d'un ton

différent de celui du réseau, pour que les motifs du
dessin ressortent davantage.

Le tulle de Bruxelles, en grande largeur, est surtout
employé pour ce genre de dentelle.

Dans l'ameublement, stores, dessus de lit, voiles de
meubles, on emploie de gros tulle grec ; la façon de
procéder est la même ; seul, le tulle relie les dessins ;
les brides ou barrettes deviennent inutiles.

Vous bâtissez d'abord le tuile sur la toile où le dessin
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est reproduit; vous disposez le lacet. Quand celui-ci est
bien en place, que vos courbes sont cordonnées, vous
cousez à points de surjet le contour intérieur.

Si vous avez l'intention de couper pour le remplis-
sage, faites-le après avoir terminé le surjet très serré.
Laissez assez de tulle cependant pour que vous puis-
siez l'arrêter encore à l'envers, sur le lacet.

Il serait prudent, pour une robe, de ne pas abuser des
jours de trop grande dimension, et, autant que pos-
sible, de choisir uri dessin à petites combinaisons.

Nous vous donnons aussi quelques points sur tulle ;
vous n'aurez qu'à vous reporter, à ce sujet, à la dentelle
au passé.
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eentelles à l'aiguille

Nos lectrices ont pu suivre, dans le rapide historique
qui ouvre ce volume, les transformations successives,
point coupé, fils tirés, lacis, qui sont comme la genèse

des puncta in aere, ou points en l'air, nom primitif de

la dentelle.
Avec les points à l'aiguille, nous abordons la den-

telle proprement dite ; travail touchant à l'art, réelle-
ment ; réclamant, pour être exécuté avec tous les minu-
tieux détails des divers points et selon les données des
maîtres, une habileté et une pratique, que peuvent
seules obtenir les dentellières de profession, après un
long apprentissage.

Cet apprentissage indispensable, pour arriver à pro-
duire des oeuvres d'art comme celles qui sortent de
nos manufactures nationales, ou des mains d'habiles
ouvrières, était donc l'écueil à éviter, afin de faciliter
l'accès de ces travaux éminemment féminins aux per-
sonnes ne pouvant les envisager que comme passe-temps
agréables, destinés à leur procurer le plaisir de confec-
tionner elles-mêmes de délicats ornements de toilette.
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Tout en conservant leur style particulier sans rien
enlever à l'aspect d'ensemble, nous avons donc cherché
à simplifier l'exécution des points de dentelles, choisies
parmi celles qui nous ont semblé les plus faciles à
reproduire.

point de vieux Venise. — Nous avons vu qu'après le
point coupé, qui est une sorte de broderie, est apparu le
point de Venise ; ce ne fut pas d' emblée que cette dentelle
acquit le style particulier qui la caractérise, consistant
en fleurs et rinceaux, se déroulant de la façon la plus
gracieuse. Ici encore, il y eut une transition, et le vieux
Venise rappelle, par ses formes géométriques, ses jours,
le point coupé.

C'est un dessin de vieux Venise (xvie siècle) com-
posé d'une étoile double, mate et claire, et d'ornements
reliés par des brides, que nous avons choisi comme
modèle (fig . 23) afin de faciliter vos débuts. Nous ver-
rons ensuite à exécuter d'autres points se rapprochant
du point de Venise définitif, tel qu'il nous est venu
d'Italie au xvite siècle.

Comme pour toutes les dentelles, il faut pour celle-ci
un dessin tracé sur toile ou sur parchemin ; bàti sur
une pelote ou sur la toile cirée. Nous vous conseillons
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tendez à cheval sur les fils de bordure, et maintenu
par des épingles, un fil double de E à F, et un fil
double de G à II, de façon qu'ils se coupent en croix au

I, 0 et divisent le grand carré en quatre petits,
contenant chacun les mêmes motifs de dessin (pour
les explications qui suivent, vous n'aurez donc qu'à
vous reporter aux lettres et aux lignes du dessin
détaillé, d'un de ces carrés, que représente le croquis
du modèle) (fig. 24).

Disposez ensuite deux fils doubles en diagonale : un
du sommet de l'angle C au sommet de l'angle B, et
un du sommet A au sommet D, de façon qu'ils viennent
se croiser également au point O.

Exécution des points, — Cela fait, surie fil en croix GH,
vous faites un point de reprise en partant du point H,
de la bordure extérieure, pour aboutir en G.

A hauteur voulue vous faites la petite bride feston-
née I, qui se trouve de chaque côté du fil double et
forme ornement à la pointe de chaque ogive; continuez
le point de reprise jusqu'à l'autre bride, sur le prolon-
gement du fil ; exécutez cette bride ; finissez le point
de reprise jusqu'à la bordure intérieure.

Faites ensuite le point de feston en bordure et en
même temps les brides J formant feston.

Pour exécuter ces brides festonnées, faites vos points
de bordure sur une longueur égale à celle de la bride ;
lancez le fil en arrière, en revenant sur vos points,
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c'est-à-dire à, la lettre G; arrêtez le fil et festonnez la
bride.

Faites de même pour les trois petites brides sui-

no. 24. — Détail de l'exécution de l'étoile double.

vantes, continuez à festonner sur la bordure jusqu'à
l'angle du carré ; faites l'autre côté de l'angle C de
même façon, pour aboutir aux deux fils du milieu en F,
faire le point de reprise, le petit motif ou bride, se
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trouvant à chaque extrémité du fil, et terminer en E.
Reprenez le feston de bordure en Il et exécutez

l'angle B de la même façon que l'angle C.
Prenez ensuite le fil diagonal CB qui traverse les

deux carrés sur lesquels vous venez de travailler ; faites
un point de feston très serré jusqu'à la hauteur de la
barrette K, coupant l'angle C en demi-cercle.

Lancez le fil à gauche jusqu'à la bordure extérieure;
revenez en le festonnant aboutir au fil diagonal ; lan-
cez le fil à. droite, jusqu'à la bordure ; revenez en le -
festonnant jusqu'au fil diagonal; continuez à festonner
ce fil, en faisant des picots. Faites de même à l'angle B.

Les picots s'exécutent en piquant une épingle, que
vous entourez du fil pour qu'il forme boucle; les points
rapprochés suffisent à le maintenir.

Passez ensuite aux angles A et D ; faites le point de
feston en bordure ; les brides festonnées, festonnez les
fils en diagonale et terminez comme nous l'avons expli-
qué ci-dessus.

Exécution de la double étoile. — Le carré ainsi pré-
paré, vous venez, au centre 0, exécuter la double étoile,

mate et claire.

Lancez à la hauteur de l'étoile mate un fil double
partant de la barrette G (ou fil en croix MI) à la bar-
rette C (ou fil diagonal CB), revenez sur ce fil faire un
point de tulle ; lancez un deuxième fil, de la barrette C
à la barrette G; revenez, en faisant un point de tulle
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vénitien, c'est-à-dire en prenant dans votre point ce
deuxième fil tendu ; répétez ainsi en diminuant le
nombre de vos points de tulle à chaque rang, jusqu'à
ce que vous ayez achevé la petite dent mate en pyra-
mide.

Une fois à la pointe de la dent, lancez le fil à hau-
teur voulue sur le fil en croix G, pour faire l'ogive
formant l'étoile claire ; ne tendez pas trop le fil pour
qu'il cintre; revenez en festonnant et faîtes la petite
barrette reliant la petite bride, ou ornement I, à
l'ogive.

En faisant vos ogives centrales, celles qui se trouvent
sur les fils E, F, G, H, faites les barrettes festonnées
les reliant à la bordure extérieure du carré.

Revenez à la pointe de l'étoile mate en festonnant,
lancez sur la diagonale un deuxième fil à hauteur vou-
lue, pour l'ogive, et répétez ce que vous venez d'exé-
cuter pour l'ogive sur le fil en croix.

Une fois revenue à la pointe de la dent mate, rejoi-
gnez la diagonale CO en descendant à la base de cette
dent et en surjetant sur le côté. Lancez de nouveau
un fil pour commencer la dent mate suivante, jusqu'à
complet achèvement de la double étoile.

Exécution des ornements accessoires.	Revenez
aux ogives sur les fils en diagonale CB et AD.

Lancez entre l'ogive sur fil en croix et l'ogive sur fil
diagonal un fil allant rejoindre un des petits festons en
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bordure (côté GC). De ce point, menez le fil en oblique
jusqu'à, l'ogive un peu au-dessus de l'ornement I ;
revenez en le festonnant à son point de départ ; lancez
un troisième fil allant rejoindre la diagonale CO b. la
pointe de l'ogive ; faites un point d'arrêt.

De ce point, allez au feston du milieu de la bor-
dure CF ; lancez un fil oblique rejoignant ; fes-
tonnez sur ce fil en revenant au feston de bordure; de
là, allez, entre l'ogive sur diagonale CO et l'ogive sur
fil en croix FE, rejoindre la pointe de la dent mate.

Revenez sur ce fil en le festonnant jusqu'à la hau-
teur de la petite barrette reliant l'ogive à la barrette K;
faites cette barrette ; continuez vos points de feston
jusqu'à la deuxième petite barrette ; exécutez-la; re-
prenez les points de feston jusqu'au sommet de la
dent mate ; un point d'arrêt ; coupez le fil.

Répétez ce que vous venez de faire, pour chaque
ogive sur diagonale. Le carré est terminé.

A ce carré, vous pouvez joindre une dent ayant
la largeur d'un côté et reproduisant la moitié du motif

de la double dent claire et mate seule, c'est-à-dire
sans la bordure, ni les barrettes, entre ogives.

Vous aurez ainsi une très jolie imitation de dentelle
vénitienne du xvie siècle.

point Colbert. — Quelle fut l'origine de la trans-
formation complète du vieux Venise, que nous venons

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@yDENTELLES A L'AIGUILLE	 81

d'exécuter, en point de Venise à rinceaux, se dérou-
lant, s'enlaçant et s'épanouissant en fleurs « rebrodées
à reliefs », selon l'expression de Colbert? Il est bien
difficile de l'établir.

Peut-être la trouverait-on dans la rivalité existant, à
l'époque, entre Venise et Raguse; le point de Venise
serait alors originaire de la dernière ville, qui a fa-
briqué des dentelles bien avant sa rivale, sous le nom
de points de Raguse, dont aucun spécimen ne nous
est malheureusement parvenu.

Quoi qu'il en soit, les premiers dessins- du point de
Venise introduits en France par Colbert se modi-
fièrent rapidement sous l'influence artistique de nos
dessinateurs des Gobelins, et le point « à grands reliefs,
aux rinceaux épanouis de fleurs magnifiques, avec des
fonds de guipures ornés de picots », conquit dès lors,
sous le nom de point Colbert, une place prépondé-
rante qu'il a gardée.

C'est un point d'une exécution assez délicate et fort
longue. Avec des données de vieux motifs, dont nous
avons gardé toute la pureté de style, nous avons cepen-
dant créé un modèle (fig. 25) que vous pourrez exécu-
ter, en y mettant un peu de patience et de persévé-
rance.

Vous procédez pour cette dentelle comme pour les
autres dentelles à l'aiguille sans réseau fin.

Le dessin tracé sur une toile d'architecte, celle-ci est
7
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montée sur toile cirée. Quand vous avez bordé le
dessin d'un T1 sur lequel vous faites les points de
bâti, vous exécutez les jours et les mats (fig. 26).

FIG. 25. — Modèle de point Colbert.

Vous faites ensuite les brides. Ce n'est qu'en dernier
lieu que vous bourrez vos contours, absolument comme
pour préparer une broderie avec reliefs ; vous brodez
ensuite les contours.

Les jours du motif dont nous vous donnons le des-
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sin sont composés de brides formant treillage, arrê-
tées par des fils les reliant.

Exécution des jours, des coeurs de fleurs et rinceaux.
— Lancez; des fils formant des losanges ; festonnez-les;

Fia. 26. — Point Colbert : Bâti et détail des jours de l'intérieur
des fleurs et du point mat.

puis, avec un fil simple, traversez les losanges dans

leur largeur, c'est-à-dire dans le sens de leur petite
dimension, en allant d'un angle à l'autre ; faites un
point d'arrêt à chaque croisement de fils.

Les jours se trouvant dans les trois pétales du
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milieu de la fleur sont plus serrés et sont faits avec
des points de tulle, plus ou moins espacés. Le jour du
pétale du milieu est composé d'un point de tulle
simple ; les deux autres d'un point de tulle cordonné,
contrarié.

— Le petit oeillet qui orne chaque fleur est
fait séparément et se pose au moment de broder.

Pour l'exécuter, prenez soit un crochet, soit une
aiguille à tricoter ayant le diamètre de l'ouverture de
l'oeillet, enroulez deux ou trois tours de votre fil sur le
moule; faites-les glisser de façon à les garder bien
roulés; puis, avec l'aiguille, faites un point d'arrêt et
festonnez en gardant, le mouvement circulaire.

Arrêtez de nouveau le fil et placez l'oeillet à l'endroit
indiqué par le dessin (fig . 25).

Point mat. — Le point mat, qui remplit toutes les
autres parties du motif, est fait d'un point vénitien,
ou point de tulle dans lequel passe le fil de retour

(fg. 26).
En partant de la droite par exemple, une fois au bout

du rang, vous revenez à droite, en tendant votre fil
que vous prenez en faisant un point de tulle ordinaire.

Anneau central. — Les jours qui remplissent les trois
festons de l'anneau central d'où émergent les rinceaux
sont composés de différents dessins exécutés au point
de tulle.

Barrettes. -- Les petites barrettes reliant les motifs
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et faisant fond, sont festonnées avec picots ou ornées
d'une petite rosette.

2entelle sur réseau jilençon. — Le modèle du
point de vieux Venise et celui du point Colbert, que
nous venons d'exécuter, sont des dentelles à fond irré-
gulier de guipures, comme on les faisait générale-
ment au xvie et au xvne siècle.

Mais, à partir de la fondation par Colbert des manu-
factures de dentelles, le réseau ou fond, à mailles
régulières, prend une importance croissante ; les motifs
ressortent sur ce fond, de plus en plus serré.

Chaque centre de production donne alors son nom
au réseau qui s'y exécutait ; entre tous, Alençon, par sa
jolie maille hexagonale ou à six pans, acquit une su-
prématie incontestable.

C'est une dentelle sur réseau Alençon, que nous avons
choisie (fig . 27) comme genre se rapprochant le plus,
par son réseau à l'aiguille et ses motifs de fleurs au
point de tulle, bordés d'un fil, de la véritable dentelle
portant ce nom; car il ne fallait pas penser vous don-
ner à exécuter cette dernière ; elle réclame un appren-
tissage fort long et offre trop de difficultés.

Exécution. — Reproduisez le dessin sur une toile
d'architecte; fixez celle-ci sur une toile cirée, si vous le
désirez. Pour travailler, employez un fil coeur de lin

très fin, dans les numéros allant de 500 à 700; le nu-
8
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Fia. 27. — Modèle de dei
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méro varie selon les marques de fabrique, il nous
est donc impossible de le préciser.

Vous appliquez sur les contours des motifs du dessin
un fil que vous maintenez au moyen de points de
bttti, de distance en distance (fig. 28), de manière à
n'avoir qu'à les couper à l'envers de l'ouvrage pour déta-
cher celui-ci de la toile.

Vous retirez ces fils coupés, à l'envers, avec précau-
tion et ne détachez l'ouvrage terminé que quand vous
n'avez plus aucun brin de fil derrière la toile.

Nous vous conseillons de ne préparer le travail que
par fractions; sinon, de recouvrir les motifs d'un
papier de soie fin.

Vous exécutez ensuite le réseau : ce dernier, dans les
dentelles à réseau, se fait avant le remplissage, c'est-à-
dire avant les jours et les mats.

Réseau. — Pour faire le réseau, vous exécutez un
point de tulle cordonné, en allant de haut en bas, et
de bas en haut, en contrariant les points.

Ce point de tulle cordonné se fait comme le point
de tulle simple, mais, en passant deux fois le fil sur
l'aiguille ; au bout du rang, vous revenez sur ces points
les cordonner, c'est-à-dire faire un point de surjet
entre chaque.

Le fil qui entoure les motifs sert de point de support
au réseau, et celui-ci ne doit pas dépasser ce fil.

De môme, les points intérieurs doivent reposer
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sur ce fil, qui sert de base, une fois le réseau achevé.
Remplissage. — Vous remplissez ensuite les motifs.
Les mats sont faits de points de tulle, et les jours qui

s'y trouvent, d'un point de tulle cordonné trois fois.
Le coeur de la fleur est composé d'un double point

de tulle, cordonné et contrarié.

no. 28. — Manière de bâtir : Détail du point noué
remplissant les motifs.

Les petits jours formant rosace dans l'ornement en
rocaille se font avec des points de tulle cordonnés circu-
lairement et terminés par un point de feston.

Les jours en forme de quadrilatère se font avec des
fils tendus, recouverts de points de feston ; au centre,
de simples fils s'y croisent, noués au milieu de chaque
petit carré.

9
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FiG. 29. — Modèle de d
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é et autres points sur tulle.
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Les jours plus clairs se font par un point de
tilan noué.
Les jours qui remplissent l'espace entre la branche

tombante et les rocailles sont faits avec des points de
tulle cordonnés formant barrettes, à mouvements con-
trariés.

Dans le réseau, vous ajoutez un point de rose, ou
petites rosettes, faites au point de feston.

Un picot assez serré, qui s'exécute en faisant le point
de feston de la bordure, termine la dentelle.

2entelle au passé. — La dentelle au passé est d'une
exécution très simple : elle se fait en général sur du
gros tulle grec. Ce genre de réseau étant fabriqué en
différentes couleurs peut être employé à divers usages ;
comme ornements de toilette, un fond noir, passé en
coton blanc, plat, brillant, fera très bien pour un demi-
deuil; le même fond, nuancé de coton ou de soie de
couleurs, aura son emploi comme volant de jupon, ou
autres garnitures ; avec un fond blanc, on peut exécuter
des rideaux, un dessus de lit, etc.

Ce point au passé est plutôt un point de reprise,
suivant un dessin géométrique ou à fleurs ; si on adopte
le dessin à fleurs, il est presque indispensable d'ajouter
d'autres points. En bordure, le dessin affecte toujours
la forme géométrique : dents triangulaires; filets grecs:
courbes et festons, etc.
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Le point au passé s'exécute en suivant tous les con-
tours d'un dessin, au point de reprise, plus ou moins
allongé. Ce dessin, tracé sur papier ou parchemin, doit
être bâti à l'envers du tulle. Selon que le dessin a des
motifs plus ou moins serrés, vous éloignez ou vous
rapprochez les points de reprise.

Mais, comme nous vous le disions plus haut, à ce
point au passé on peut en joindre beaucoup d'autres
qui peuvent se faire sur toutes espèces de tulle, à gros
ou à fin réseau, selon l'usage auquel ils sont destinés.
Une fine dentelle exige un tulle de Bruxelles, que
vous trouverez en petite et grande largeur, à réseau
plus ou moins serré, dans tous les magasins de merce-
rie les mailles rondes valent de 2 fr. 95 à 3 fr. 50; les
mailles carrées, de 3 fr. 75 à 4 francs en grande lar-
geur.

Si vous avez choisi un modèle à fleurs, ayant quelque
analogie avec la dentelle de Valenciennes, par exemple,
il faut prendre un réseau à mailles carrées, qui est celui
de cette dentelle.

Pour ces sortes d'ouvrages, on emploie des fils ou
cotons plats et brillants ; parfois, pour exécuter les
jours ou les points variés, on mélange des fils cor-
donnés très fins; nous vous donnons dans notre modèle
quelques-uns de ces points, vous pourrez les varier à
l'infini.

Le réseau que nous avons pris est à mailles rondes;
20
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le dessin peut donc être exécuté soit sur tulle grec,
soit sur tulle de Bruxelles, de mêmes mailles.

Pour vous expliquer le détail de chaque point, nous
prendrons la fleur de gauche, en détaillant chaque
pétale (fig. 29).

Détail des points sur tulle. — Première fleur.

Premier pétale. — Ce pétale est composé d'une ligne
et demie de points formant un filet grec, que vous exé-

FIG. 30. — Première fleur : Détail du premier pétale.

cutez en allant d'un rang à l'autre, en contrariant ; en
passant sous un fil au rang supérieur et sous deux fils
au rang inférieur (fig. 30).

Deuxième pétale. — Il est rempli d'un point formant
étoile, une maille sur deux.

Pour l'exécution, il faut suivre les mailles de haut
en bas, en ligne droite (fig. 31).
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Passez dessous la barrette supérieure du sommet de
la maille ; sous celle de gauche ; sous celle de droite ;
sous celle du rang inférieur.

De ce rang remontez à la barrette supérieure, en
passant dessous ; redescendez à la barrette inférieure ;
cordonnez une fois cette barrette.

Fm. 31. — Première fleur : Détail du deuxième pétale.

Allez à la maille suivante ; répétez le passage du fil,
à gauche, à droite, en bas, en haut et en bas ; allez
ainsi jusqu'au bas du rang.

Troisième pétale (fig. 32). Ce )étale est tra-
vaillé en oblique. Traversez la maille en oblique ; pre-
nez la suivante sur l'aiguille ; faites un point d'arrêt,
en rapprochant les deux barrettes extrêmes de cette
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maille; nouez; traversez la suivante, allant toujours
en oblique, jusqu'au bout du rang ; laissez une maille
d'intervalle entre chaque rang.

Fm. 32. — Première fleur : Détail du troisième pétale.

Quatrième pétale. — Il est exécuté également en
oblique. Faites un point de surjet traversant la maille
en diagonale. — Une fois au bout du rang, revenez sur-
jeter en sens contraire, pour obtenir un point croisé,
comme l'indique la figure 35.

Laissez, entre chaque rang, deux mailles d'intervalle;
faites de même pour les rangs que vous exécuterez en
sens opposé LI. ceux-ci, pour avoir le losange clair.

La tige est remplie par un fil serpentant entre deux
mailles et suivant la courbe; la petite feuille partant
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de la tige est remplie de la même manière; les rangs
faits horizontalement donnent au point l'aspect plus
serré (fig. 33).'

FIG. 33. — Première fleur : Détail de la tige.

Deuxième fleur. — Premier pétale. — Le premier
pétale est fait d'un point de surjet à double fil allant
en oblique.

Deuxième pétale. — C'est la répétition du premier
pétale de la première fleur.

Troisième pétale. —Le point de ce troisième pétale,
dont vous avez le détail (fig. 31), est exécuté horizon-
talement, en travaillant sur deux rangs.

Passez sous deux fils ou une maille entière, en alter-
nant, du rang supérieur au rang inférieur.

Au deuxième rang, la maille inférieure sous la-
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quelle vous avez passé devient la maille supérieure,
sous laquelle vous passez une deuxième fois.

Quatrième pétale. — Traversez avec le fil la maille en
oblique ; faites un point de surjet sur les deux barrettes
extrêmes de cette maille, pour maintenir le fil; ainsi
jusqu'au bout du rang.

FIG. 34. — Deuxième fleur : Détail du troisième pétale.

Faites des rangs, sens opposé à ceux-ci, pour obtenir
des losanges.

Avec un fil traversez ces losanges; faites un point
d'arrêt pour maintenir les trois fils au point de croise-
ment.

La tige est remplie par des points croisés ou points
de croix.

La deuxième feuille est remplie par un point de bro-
derie. En allant obliquement, remplissez deux mailles
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par un point de broderie; pour passer à un autre rang,
surjetez le fil de la maille qui sépare ces deux rangs.

Troisième fleur. — Premier, deuxième pétales. 

—Ces deux premiers pétales sont remplis par des points
de surjet. — Voyez le sens sur le dessin.

Fm. 35. — Détail du point croisé.

Troisième pétale. — Il est composé d'un rang oblique
de points croisés; puis, un rang de points de surjet ;
'trois points sur une maille; un point sur la suivante

(fi g. 35).
Quatrième pétale. — Il est rempli par un point ayant

un peu l'aspect d'une feuille de trèfle.
Ce point est fait comme le point grec, en trois sens

différents et en partant tous les trois d'une même maille
centrale. Pour passer au rang suivant, surjetez jusqu'à
la hauteur voulue pour en recommencer un autre.

Vous pouvez faire le contour de ces fleurs avec un
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point de feston ou faire comme le modèle l'indique
les border d'un gros fil surjeté sur chaque, fil du réseau
où il passe.

Pour les oeillets et les dents formant bordure, posez
un fil suivant les contours ; faites les points de feston
en l'enfermant ; faites les points assez serrés; ce n'est
que quand vous aurez fini de festonner que vous décou-
perez le réseau.

Si vous voulez avoir des jours plus compliqués, et
des points autres que ceux décrits, vous pouvez choisir
parmi ceux donnés pour la dentelle Renaissance, qui
peuvent tous être exécutés sur du tulle de n'importe
quelle grosseur, pourvu que vous ayez le soin de choi-
sir vos fils bien assortis.

Vous pouvez aussi, pour exécuter un dessin sur tulle,
employer du coton pour les points de contour et du
cordonné plus fin pour les jours; ce mélange de fils
donne à l'ouvrage un aspect très gracieux, car il fait
ressortir la finesse du travail des jours.
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2entelles aux fuseaux

La dentelle aux fuseaux est la dentelle par excellence
pour la lingerie : lingerie de corps, de table ou de li-
terie.

A voir les gracieux ouvrages sortis -des mains des
dentellières des Vosges ou du Velay, qui sont les prin-
cipaux centres de production, on est tenté de croire
qu'il faut un outillage fort compliqué pour exécuter de
telles merveilles.

Il n'en est rien ; l'outillage consiste simplement en
un métier, des fuseaux, des épingles, du fil et un
carton-guide indiquant les motifs du dessin à re-
produire.

Ajoutez à cela un peu d'attention, beaucoup de
patience, et vous deviendrez rapidement une habile
dentellière. Nous allons essayer de vous y aider, en vous
donnant des explications pratiques, que complétera
surtout l'étude des dessins accompagnant le texte et
aussi r celle des échantillons que vous pourrez vous
procurer.

Métier.	Le métier porte des noms différents,

�‹���/�H�V���3�D�V�V�H�U�H�O�O�H�V���G�X���7�H�P�S�V�������������������������������5�&�6���/�\�R�Q�������:�H�E�V�L�W�H�����Z�Z�Z���H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P�������5�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�V�������F�R�Q�W�D�F�W�#�H�[�Y�L�E�U�L�V���F�R�P����



@in@y
102
	

LA DENTELLE

selon les régions; mais, qu'il se nomme tambour, cous-
sin, carreau, son mode d'emploi reste le même.

Celui dont nous vous donnons la description est
des plus simples : métier d'une vieille dentellière
vosgienne (fig. 36).

Il consiste en un cylindre creux de fort carton, que
l'on ne peut mieux comparer qu'à un manchon ; chaque
extrémité est à moitié fermée par un demi-fond de car-
ton ; disposition qui constitue une boite assez profonde
pour y placer quelques fuseaux et des ciseaux.

Cette boîte est rembourrée extérieurement et recou-
verte d'une bande de drap épais, sur laquelle est fixée
une enveloppe d'indienne ou de calicot, facile à dépla-
cer, pour être lavée, afin d'avoir un métier toujours
très propre, condition indispensable pour conserver
aux fils toute leur fraîcheur.

Une feuille de carton glacé et de couleur recouvre la
moitié du cylindre; les fuseaux reposent dessus.

Quand on fait une dentelle étroite, on place, en le
cousant, le carton-guide sur un coussinet qui a un peu
plus de deux fois la hauteur du manchon, pour qu'en
passant par l'intérieur il forme le cercle et qu'on puisse
le faire tourner au fur et à mesure des besoins du tra-
vail.

11 faut que le patron ou carton-guide ne soit pas
plus long que le coussinet, pour qu'en joignant les
deux extrémités de celui-ci le dessin ne soit pas inter-
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rompu, et que les lignes du motif concordent d'une

façon exacte.

Fia. 36. — Modèle de métier avec ses accessoires.
Exécution du point.
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Cette façon de procéder permet de s'installer n'im-
porte où pour travailler : soit assise devant une
table, soit devant une chaise, sur laquelle repose
le haut du cylindre dont le bas s'appuie sur les
genoux. L'inclinaison du métier produit la tension
des fuseaux et laisse mieux voir l'ensemble de l'ou-
vrao.e.

Lorsqu'on exécute une dentelle large, le carton-guide
est disposé dans le sens de la largeur de la boite, c'est-
à-dire du petit axe du cylindre dont il doit faire le
tour complètement ; le cylindre repose alors, dans sa
longueur, sur un support ayant la forme d'un petit
banc renversé, dont les pieds seraient évasés en demi-
cercle incliné ; de cette façon, on a son ouvrage devant
soi, en pente douce; les fuseaux retombent tout na-
turellement et tendent les fils.

Vous pouvez aussi adopter le métier à cylindre central
ou roue qui se meut dans un carreau rembourré, recou-
vert de toile cirée. Le carton-guide se fixe alors sur
cette roue disposée de façon à dépasser un peu le rem-
bourrage du carreau.

Vous trouverez ce modèle dans tous les grands ma-
gasins de mercerie ou d'ouvrages féminins ; le plus
petit coûte de 7 fr. 50 à 8 francs.

Tout en ayant un aspect plus luxueux, ce modèle
n'est cependant pas aussi pratique; car il ne permet
pas, à moins de le prendre de grandes dimensions,
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d'exécuter de larges dentelles, comme sur le rustique
métier de notre Vosgienne.

Les fuseaux. — Ils se font en bois d'ordinaift ; il
faut les choisir de grosseur moyenne, afin de pouvoir
utiliser les divers numéros de fil. Prenez-les ni trop
légers, ni trop lourds.

La douzaine de fuseaux en bois coûte de 0 fr. 70 à
0 fr. 75.

Le fuseau se compose :
D'une poignée allongée servant à le manier ;
D'une bobine ou casse, sur laquelle on..enroule le fil ;
D'une tète arrondie, dont le dessous présente une

entaille circulaire, dans laquelle se fixe la double
boucle destinée à retenir le fil au fuseau, tout en lui lais-
sant le jeu voulu, pour se dérouler.

Lorsque vous avez chargé la bobine de fil, pour faire
la double boucle, vous maintenez le fil avec le pouce
de la main gauche ; du pouce et de l'index de la main
droite, vous saisissez le fil libre, à une longueur de 5
ou â centimètres ; avec cette longueur de fil, vous for-
mez une boucle en dessous, que vous passez dans la
rainure circulaire de la tête, sans serrer.

Vous abandonnez le fil, et, saisissant la partie droite
de la boucle, vous la passez par-dessus la tête pour
l'introduire dans la rainure ; vous tirez alors l'extré-
mité du fil : la boucle double est achevée ; le fil est
fixé au fuseau.
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Fio. 37. — Exécu-
tion dunceudpour
accoupler les
fuseaux.

LA DENTELLE

Il ne faut pas que cette boucle soit trop serrée, afin
que vous puissiez facilement allonger ou raccourcir le
fil, suivant les besoins.

Pour protéger le fil contre la poussière, la bobine
peut être enveloppée de petits cy-
lindres en corne mince ou en cellu-
loïd, appelés casseaux.

Quand tous les fuseaux sont garnis,
vous les accouplez par deux, en nouant
les fils (fig. 37). Le nombre des
fuseaux nécessaires dépend, comme
nous le verrons, de la dentelle à exé-
cuter.

Les épingles. — A droite du métier,
doit se trouver, sous la main, une
pelote garnie surabondamment d'é-
pingles; c'est avec ces épingles, piquées
dans les trous du carton-guide, que
vous maintenez le croisement des fils.

Choisissez les épingles, longues,
fines, inoxydables, par conséquent

pas en acier, pour éviter les taches de rouille.
Le fil. — Le meilleur est le fil de lin à la poignée;

il se fait en toutes grosseurs et en tons variés : blanc,
écru, crème, etc. La poignée vaut environ 0 fr. 60 à
0 fr. 65.

Ne prenez pas de fil à bon marché, sous prétexte
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d'économie ce serait aller à l'encontre de votre but,
car, en dehors des petits accidents résultant d'une qua-
lité médiocre (rupture, usure), vous auriez le désagré-
ment de voir votre dentelle, moins belle, durer moins
longtemps et se resserrer au lavage.

Si cependant, en cours de travail, le fil venait
à casser, reprenez l'extrémité du fil du fuseau, avec
lequel vous faites un noeud, ou une boucle que vous
traversez d'une épingle et piquez-la en droite ligne,
au-dessus de l'endroit où s'est produite la rupture.

Si le fil n'est pas cassé tout à fait au ras de l'ouvrage,
ramenez-le sur celui que vous venez de rajouter; pre-
nez-les tous les deux entre le pouce :et l'index, et, par
un mouvement de torsion, enroulez le brin rompu sur
le fil rajouté ; continuez ensuite à travailler ; en rele-
vant l'ouvrage, vous couperez le fil qui dépasse.

Vous procéderez de même façon pour remplacer un

fuseau épuisé.
Les fils de soie, d'or, d'argent, peuvent s'employer,

selon le genre de dentelle.
Dessin ou patron. — Le dessin ou patron est établi

sur un carton-guide, lisse, ou sur un parchemin.
Les motifs du dessin y sont tracés ; la place où

doivent être piquées les épingles maintenant le fil,
avant ou après le point ou le picot, y est indiquée par
une série de trous.

Vous trouverez des cartons tout préparés dans les
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magasins de mercerie. Au besoin, il vous sera
de reproduire un dessin, sur une feuille de parchemin
ou de carton.

Vous placerez la feuille ou le carton sur un morceau
de drap épais; par dessus, vous disposez le patron et
vous assujettissez le tout à l'aide de pinces à dessin et
de longues punaises.

Cela fait, à l'aide d'un poinçon fin, vous piquez tous
les trous du patron, dont les motifs se trouvent ainsi
reproduits sur votre feuille de carton ou de parchemin.

Ce report réclame beaucoup de minutie, de pré-
cision, afin d'obtenir des trous bien réguliers et sur-
tout de n'en omettre aucun.

Placement des fuseaux; position des mains. — Le
métier reposant sur vos genoux, fixez le carton-guide
sur le coussinet; le •mieux est de l'y coudre, vous serez
ainsi certaine de son immobilité quand vous croiserez
les fils.

Disposez ensuite vos paires de fuseaux de manière
qu'elles se trouvent à la même hauteur, sans dérouler
trop de fil, ce qui rendrait les points trop lâches et
nuirait à la netteté du travail.

Ces précautions prises, il faut tenir le buste droit,
les coudes un peu au corps ; saisir une paire de fuseaux
de chaque main, en les maintenant appuyées à l'aide
du pouce contre les doigts indicateur et médius de la
main, la paume de la main tournée de votre côté,
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ainsi que le montre la figure 36 ; vous lancez ensuite
le fuseau d'une main à l'autre, en tenant autant que
possible les mains en place.

Des différents points

Les points sont formés par les croisements des fils.
Ils diffèrent selon qu'on les fait « passez à moitié » ou
« passez en entier », que l'on tord ou que l'on ne tord
pas après le point.

Ces divers termes demandent quelques explications
que nous allons donner avant de passer à l'exécution
du point.

« Passez à moitié ». — La dentelle se fait en allant
de la gauche vers la droite. Pour opérer le croisement
d'un fil, il faut donc passer un fuseau de la paire tenue
par la main gauche, dans la main droite, et un fuseau
de la paire tenue par la main droite, dans la main
gauche ; ce croisement s'appelle « passez à moitié »

(fig. 36).
« Passez en entier ». — La demi-passe effectuée, vous

reprenez chaque paire de fuseaux dans l'ordre où elle

se trouve, etvous' répétez l'opération sur un second fil ;
de cette façon, vous avez croisé deux fils ; ce croise-
ment s'appelle « passez en entier ».
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FIG. 39. — Modèle de natte
à quatre fils.
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Tordre. — Tordre veut dire passer un fil l'un sur
l'autre (fig . 38). Tordre deux fois, c'est passer deux fois
le fil ; dans la figure 38,
vous avez quatre torsions.

Natter. — Natter, c'est
tresser à quatre fils, ou six;

no. 38. — Modèle de points «passez
en entier» et de torsion.

toujours avec des nombres
pairs ; à moins cependant
que vous nattiez à double
fil; vous pouvez alors natter
trois, quatre et cinq paires de fuseaux, ce qui donne une
natte épaisse.

Pour natter à quatre (fig . 39), vous avez pris deux
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paires ; vous tordez de droite à gauche sur les bords,
et vous croisez dans le milieu de gauche à droite.

Point d'esprit. Pour faire le point d'esprit, vous
prenez deux paires de fuseaux — piquez une épingle au
milieu des fils — tordez chaque paire (fig . 40).

Fio. 40. — Détail du point d'esprit.

Prenez deux fuseaux dans chaque main; faites passer
votre premier fil de droite en dessous du deuxième fil,
en allant vers la gauche (ou, si vous préférez, tordez) ;
passez ce même fil, que nous appellerons fil conduc-
teur, par-dessus votre troisième, en dessous du qua-
trième.
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Pour obtenir le mouvement du retour vers la droite,
repassez votre fuseau par-dessus le quatrième, en des-
sous du troisième, par-dessus le deuxième. Ainsi de
suite en alternant, jusqu'à ce que vous ayez une lon-
gueur suffisante pour faire le point.

De temps à autre, écartez vos paires de fuseaux pour
que le fil conducteur remonte et garde une bonne lar-
geur dans le milieu du point; afin de conserver à
celui-ci sa forme d'amande, serrez un peu le fil au dé-
but et à la fin ; tordez et arrêtez avec une épingle.

point de toile. — Le point de toile se fait aussi en
passant alternativement en dessous et par-dessus les
fils, en menant un ou deux fils conducteurs que l'on
tord après les passes, pour revenir en sens opposé.

Ce point a beaucoup de ressemblance avec le point
d'esprit; il n'en diffère que par le nombre de fils
conducteurs, qui est de deux, tandis que le point d'es-
prit n'a qu'un fil conducteur.

point torchon. — Le point torchon a le même
mouvement, mais, après chaque passe, on tord le fil, ce
qui forme un point plus ajouré, à forme arrondie (fig. 41).

Ce point s'emploie surtout dans les dentelles du Puy,
dites « dentelles torchon ».

Dans les Vosges, les ouvrières appellent ce point
« frivoline ».
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Fio. 41. — Détail du point torchon.
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On s'en sert aussi pour la grosse guipure, accom-
pagné d'un lacet rond qui souligne le dessin. On
exécute ainsi de grosses fleurs bordées de ce lacet,
avec lesquelles on fait des applications.

Le point « passez en entier » est représenté fermé
ou tordu après (fig . 38 et
fig. 36).

Exécution du pied.
La figure 36 vous donne
aussi la manière de vous
y prendre pour faire le
pied d'une dentelle, avec
le point « passez en en-
tier » et « fermé » ; vous
retrouverez ce pied dans
presque toutes les den-
telles.

Il faut huit fuseaux ou
quatre paires; sur chaque
épingle, une paire; la première à gauche sert de fils
conducteurs.

Nous allons prendre l'explication aux derniers croi-
sements de fils de notre modèle. Les fils conducteurs
sont représentés par les lettres A et B; les autres paires,
par la paire 1. et 2, 3 et 4, 5 et 6.

Nous avons en main la paire 1. et 2; nous venons
de tordre les fils A et B et les avons croisés avec la paire 1.
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et 2 ; le fuseau 1 passe dessous le fuseau B ; le fuseau 2,
dessus le fuseau B ; autrement dit, nous avons fait un •

point « passez à,
moitié ».

Nous reprenons le
fuseau A; le fuseau 1
passe par-dessus le

• fuseau A, et le fu-
e.4 seau 2, en dessous;
tf) nous avons fait alors
0

›- un point « passez en
z

entier ».(.5

Ici nous tordons
I après chaque point;

nous fermons le
point, ou tordons

o après.
Vous répétez, avec

la deuxième paire de
fuseaux 3 et 4, le
même point «passez
en entier », vous
tordez chaque paire ;
reprenez votre troi-44-

sième paire ; un
point	passez en entier » ; tordez, ramenez vos fils
conducteurs de gauche à droite, de droite à gauche, en
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Fm. 43. — Exécution du picot.
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alternant, et en travaillant successivement avec vos
trois paires.

Ce pied se retrouve dans la dentelle, donnée figure 42.
Le picot. — Le picot se fait avec une épingle sur

laquelle vous enroulez le
fil, ou les deux fils; dans
ce dernier cas, vous en-
roulez un fil dans un sens,
et l'autre en sens inverse;
vous piquez ensuite votre
épingle (fig. 43).

Cette manière d'enrou-
ler donne plus de main-
tien au picot qui résiste
davantage au lavage et
ne se déforme pas. Les
picots donnent aussi un aspect plus léger à la dentelle ;
ils terminent les dentelures de façon fort gracieuse.

2entelles du puy, de Cluny, Valenciennes, Yb:1-
Unes. — Les dentelles du Puy, de Cluny ou guipure,
n'ont pas de fond proprement dit ou réseau ; les des-
sins sont très ajourés et irréguliers.

Par contre, les Valenciennes, les Malines ont des

réseaux qui ne changent pas ; les motifs sont variés
comme dispositions, ce sont des guirlandes, des fleurs,
des dessins d'ornement. Dans les Valenciennes, les
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fleurs des motifs d'ornement sont faites au point de toile
avec des jours ; le fond ou réseau à mailles carrées se
fait avec des tresses très fines à quatre fuseaux, reliées
entre elles par un point « passez en entier », sans être
fermé, c'est-à-dire que les fils ne sont pas tordus après
le point.

point de Bayeux ou d'jllenron. — Le point de
Bayeux ou d'Alençon a un réseau à mailles rondes ;
il y a deux fils ou une paire par brin ; tordez trois fois;
faites un « passez à moitié », sans fermer, pour croiser
ou relier les mailles entre elles.

Toutes les fleurs ou autres motifs sont bordés d'un
cordon rond, passé dans un point de couronne ; la partie
mate des fleurs est faite au point de torchon ou fri-
voline.

La dentelure est également bordée par le cordon
rond, passé entre des brides tordues et entre-croisées,
surmontées de picots assez rapprochés.

Le fond du réseau, dit de Bruxelles, se fait aussi en
points nattés, mais entremêlés de torsions.

Vous prenez deux paires de fuseaux ; faites quatre
points nattés ; tordez chaque paire deux fois ; l'une va
à gauche, l'autre à droite, pour se joindre à une autre
paire et continuer le réseau. Ce travail se fait en dia-
gonale.

Maintenant que vous connaissez les points princi-
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paux, nous allons vous donner le détail d'exécution de
la dentelle dite de Cluny ou guipure (fig. 42).

Quand vous aurez fait cette dentelle, que vous aurez
acquis l'habitude de manier vos fuseaux, vous n'aurez
plus guère besoin de nos conseils; avec des modèles,
un peu d'initiative, de la patience, vous pourrez exé-
cuter maints travaux aux fuseaux.

Centelle de Cluny ou guipure. — Pour faire cette
dentelle, il faut vingt-six fuseaux ou treize paires ;
quatre paires ou huit fuseaux pour le pied de la; den-
telle (Voyez explications du pied et fig. 36), placez vos
épingles pour le pied d'après la figure 36.

Il reste neuf paires ou dix-huit fuseaux que vous
mettez sur une seule épingle pour commencer en i

(fig. 44).
Prenez deux paires à gauche pour faire le point d'es-

prit ; tordez ; mettez sur une épingle ces deux paires,
que nous appellerons A.

Prenez les sept paires ; faites deux points nattés à
double fil ; laissez à droite deux paires B ; faites trois
points nattés avec les cinq paires qui restent.

Laissez à droite une paire C; faites six points
nattés avec double fil, avec les quatre paires qui
restent ; laissez à gauche une paire d; tordez trois fois;
reprenez vos trois paires qui restent ; faites un point,
« passez en entier », avec les deux paires de gauche ; tordez
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la paire e à droite; laissez à droite ; reprenez les deux
paires qui restent F ; nattez cinq fois.

Tordez la paire C; croisez avec les deux paires F par

FIG. 44. — Patron et guide pour exécution de la dentelle de la figure 42.

un « passez à moitié » ; tordez la paire C et laissez;
reprenez les deux paires F ; nattez quatre points ;
prenez les deux paires B; nattez cinq points; croisez
les fils doubles avec les deux paires F ; faites deux
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points nattés; un picot ; une épingle ; un point natté.
Laissez ; reprenez les deux paires F ; trois points

nattés ; un picot; tordez la paire de droite ; trois points
nattés; un picot; trois points ; un picot ; tordez la paire
de droite; trois points nattés; croisez avec les deux
paires B; nattez cinq points; laissez la paire B.

Reprenez la paire F ; nattez quatre points; croisez
avec la paire C ; tordez deux fois; laissez.

Reprenez les deux paires F ; nattez cinq fois; croisez
avec la paire e, pour réunir en couronne les trois
dents.

Continuez à faire les deux autres dents avec les deux
paires F ; une paire C ; et deux paires B. A la dernière
dent, arrêtez avec les épingles 1, 2, 3 et revenez au point
d'esprit.

Prenez les deux paires A, faites le point d'esprit;
tordez; mettez une épingle.

Prenez la paire de gauche A ; faites un « passez en
entier », avec le fil conducteur du pied de la dentelle
que nous appellerons j; reprenez la paire de gauche A;
faites un deuxième point « passez en entier », avec la
paire j; tordez quatre fois la paire j pour aller rejoindre
la couronne de la dentelle ; croisez avec la paire d en
faisant un point « passez en entier » ; tordez deux fois
la paire d ; laissez ; tordez quatre fois la paire j; faites
un point « passez en entier » avec la paire A de droite
et la paire j ; un deuxième point avec la paire A de
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gauche et la paire j; continuez le pied avec la paire
qui redevient fils conducteurs.

Reprenez les deux paires A ; faites le point d'esprit;
tordez ; épinglez; rassemblez la paire d; les deux"
paires F ; la paire e ; faites avec ces quatre paires six
points de nattes à double fil; rajoutez la paire G; trois
points de natte ; reprenez les deux paires A, en com
mençant un point de toile serré. Pour les deux fils
conducteurs, prenez les deux fils de gauche des deux
paires B ; la seconde paire B est confondue avec les
autres fils pour faire le point de toile.

Tordez deux fois, au bout de chaque rang de toile,
les deux fils conducteurs pour former les petites
boucles; piquez une épingle dans cette torsion ; la
boucle du milieu de gauche fait le point de croisement
avec la paire j, par un point « passez en entier ».

Le point de toile terminé, séparez vos paires de
fuseaux, comme nous l'avons fait au début de la den-
telle, pour recommencer la dent suivante.

Pour exécuter cette dentelle sur une largeur de 0a,03,
il faut du numéro 12, fil de lin à la poignée ; c'est en
cette grosseur qu'elle produit le plus d'effet.
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